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BENJAMIN LENTHIER, Journal Quotidien. : Directeur Proprietaire
 
 

Batesod at the Lowel! Post Office as second
class matter.
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Agents du NATIONAL et du a
DRAPEAU NATIONAL,

 

Josarn F, Pian,

Nosy Qantinx, J. L. Bamavrr,

A

Acsuar Paucetien, |M. St Hil

Le NATIONAL. et le DRAPEAUD
NATIONAL,

Sout en vente
 

ts suivants a

La Fharmacis Francaise, coin des rues Cabot

Is Pharmacie 4 rue Cabot,
De C. Hénotie, coindes race Mocrimack et

O. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue

Prosper Lapierre, 7 rue Aiken
Balein St. Pharmacy, 88 rue Salem

 
Grande Reduction Dans Les Prix a La

New York Branch Cash Grocery
Vu les temps durs, nous avons décidé de réduire nog prix ainsi que notre

stock : les besoins d’argent se faisant sentir, nous pourrons vous épargner de
15 à 20 pour cent. Nous vendons seulement pour argent comptant ; nos
prix seront toujours les plus bas N'oubliez pas que nous vendons du char -
bon de toute sorte et à aussi bas prix qu’aucune place en ville. Venez donner
votre ordre avant la haude.

PAUL VIGEANTProp
294 MERRIMACK STREET.
  
  
 

AVIS.
A ceux qui desirent s'etablir sur de

belles terres dans 1: Province de
Quebec.

Voulez-vous acheter une belle terre
toute faite et bien bâtie, avec verger
ot sucrerie ? ou une terre bien bâtie
et en partie faite, dans le voisinage
des fromageries ? ou bien une terre
en bois debout, avec facilité de vendre
des billots et du bois de corde ?

Ces terres sont à vendre dans les
riches comtés de Stanstead et Compton
rds des Stations et des villes de
oaticook et Sherbrooke. Prix $5.00

à $20.00 l’Acre. Termes faciles Pour
détails et plus d informations,écrivez à

J. F. BELISLE, Agent de terres
Coaticook, P. Q.

Cantons de l’Est
Références :

Rev, M. MoAurEr, Curé

J. B. GENDREA U, Notaire

Joaticook, P.Q. . . . Canada

J. L. PAGE
——EST LE—

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.

 

 

Durantles chaleurs on aime tonjours
à se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy,
—AU—

Vous trouverez là des liqueurs de
qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem. _

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

tres, Diamants, Jonilleries, Argenteries,Mon
Articles de Fantaisie, etc.
Les prix sont es plus bas.

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA,

 

 

TERRAIN A VENDRE —Près du pont
de Ia rue Aiken. On n’exigera ras d’argent
d’un acheteur qui aurait l’intention de bâtir
eur le lot qu’il achèters. C’est une occasion
exceptionnelle pour les menuisiers, les ma-
gons et tous oonstructeurs de maisons, de
s'assurer un chez sol. Pour plus amples
informatio adressez-vous au bureau de
John Ames, Navy Village, Lakeview Avenue
ou à John Ames Box 68 Lowell, Mass,

Dr. J. A. TELLIER,
LE SEUL

Medecin-Yeterinaire Canadien
A LOWELL MASS

 

 

Gradus et Médsillé de l’Université Laval en
l’année 1888. Membre de I'Association Médionle
Vétérinaire et exseorétaire de Ia dite association,
ex-aseistant directeur de l'Ecole Vétérinairé

—_—

Attention spéciale aux _maladi in -Tervention de 1h Ohirurglest 1"
Heuros de Consultations:

LO ati9 A. M. et do 1 a 9 P., M.

BERVIOES DB NUIT.

BUREAU: 33 RUE CABOT,

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de ls Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de 1a ville de

well,

C. Roussin. - - Prop.

On Demande

Un bon Typographe, sobre,
connaissant les ouvrages de
ville (Jobs), trouverait de l’em-
ploie et des bons gages en s’a-
dressant aux bureaux du Na-
TIONAL, place permanante.
Un apprenti qui aurait un

peu d'expérience dans le mé-
tier trouverait aussi de l’ou-
vrage. S’adresser 53 Market
St. Lowell, Mass.

A Travers la Ville
—MIle Emeline Biondin est en promenade

a Manchester, chez des parents et amis,

Bon amusement, .

—Les inspecteurs du revenu ont saisi

hier une quantité de liqueurs à la résidence

de Francis Doherty au no 80 rue Chapel.

—M. Armand Boucher, de Fall River,

est en promenade A Liowell pour quelques

jours.

—‘Wang” dont nous avons déjà parlé
dans nos colonnes, sera À Lowell vendredi

et samedi soir, à l'Opéra House; c’est d’y

aller.

—La soirée dofinée hiir soir à la salle

Huntington par Mlle Anna Eva Fay sous
les auspices du club de la Presse, a obtenu

un plein succès, L'élite de la société de

notre ville y assistait.

—Lae nuit dernière des vo:eurs ont enlevé

une quantité d'outils da la maison de War-

ren E. Sherburn de Tyngsboro. Les cou-

pables tomberont avant longtemps dans les
filets de la police

—Mme Joseph E, Faubert est revenue,

samedi soir, d’une agréable promenade de
quatre semaines passée chez son oncle, M.
Wm Stay, de Glen’s Falis, N.Y. Ellea
visité Saratoga, Round Pond et autres pla-
ces environnantes.

—Quatre individus arrêtés à Dracut hier
après-midi, pour s’être amusés avec des

armes à feu ont comparu en cour ce matin,

et ont été relâchés après avoir entendu de
justes remarques de la part du juge Had-

ley.

 

 
 

—Les funérailles de feu Mme Robert

Tweed ont eu lieu, ce matin, À l’église St

Michael. Le Révd Pare John Killam a
efficié. Les porteurs étaient: John Mes
Cioskey, Chs. Callahan, Thomas Fox, James

Clarke, Mike McCloskey at Jeremiah Coi-

lin.

—L'abattoir de M. Henry Lennon de
Dracut, près de la ferme de M. Donohoe, a

été réduit en cendres hier soir vers 9 hrs.
La bâtisse qui beureusement ne contenait
que peu de valeurs a été complètement

détruite et les pertes sont évaluées à $800.

On croît que le feu est l’œuvre de quelque

vagabond.

 

DEMOCRATES DU QUARTIER CINQ

Tous les Canadiens démocrates du quar-
tler CINQ scut priés de se réunir, ce
soir à 8 heures, dans la salle du quartier

située au-dessus de la‘station de pompes dela

rue Fietcher, pour s'occuper des préparatifs
pour la prochaine campagne électorate.

Des questions importantes devant être diss
cutées, tous sont priés d'assister à cette pre-

mière assemblée.

 
 

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE stJUGE de PAIX

Commissaire pour la Province de Québec.

Chambres 18 ot 19, Central Block.

No 81 Ras Central, Lowell.
Audessus des magasine de J. L. Chalifous

 

Dr J. E. Lanioureux
36 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 à. m., de 1à 8 pm
et de 740 pm.

Le Dr. Lamoureux donne ane
attention tonte spéciale an trai-
tement des maladies des yeux et Téléphone868-3 des oreilles. 8m 21 av

Encore un Meurtre

Un Canadien, Joseph Héroux,
la Victime

Le Meurtrier Arrete Mier
matin

1u A TUE HEROUX D'UN SEUL COUP
DE POING

Le Iktective Laflamme Decouvre 1'Assanin

Apres I'assau; de vendredj dont Sheridan,
la victime, pourrait bien mourir, s’il faut

en croire les derniers rapports, notre ville

a été le théâtre d’un nouvel homicide, sa-

medi soir,
Ily & quelques semaines, un nommé

Joseph Héroux, de Biddeford, Me., arrivait

en cette ville, pour y chercher de l’ouvrage.

Il en trouva À la manufacture du Law-
rence en qualité de tisserand.

Héroux était bien connu à Biddeford où

il avait la réputation d’être un homme dan-
gereux. Il y à quelques mois, il a attaqué

un compatriote à coups de couteau et s'en

est encore tiré à bon marché, s'il faut en

croire certaines personues.
Samedi matin, Héroux partit en prome-

nade a tiavers les salons de Ia ville, en com-

pagnie d’un nommé Daniel Munday, qui est

lui aussi tisserand à la manufacture Apple-
ton.

En route, après avoir pris quelques liba-

tions, ils rencontrèrent Patrick Francis

Blak3, un jeune homme de 22 à 24 ans, et

comme 1l était un des amis de Munday,

celui-ci proposa de 'amever avec eux.

Héroux, qu avait évidemment des rats

sons pour ce faire, protesta. Cependant

aprés une vive discussion, Iéroux consentit

À partir à trois. [is burent tout iavant-

midi et, vers deux heures, Héroux, fatigué,

alla à sa chambre se reposer.

T1 nesortit que tard dans l’après-midi et
rencoutra Munday quelques minutes plus

tard. Les libations rec;mmencèrent de
plus belle.

Vers les cing heures du soir, Munday et

Héroux se retrouvèrent, on ne sait trop

comment, dans la gare du Boston & Maines

rue Ceutral,

Là, ils rer contrèrent Blske,qui leur offrit

un coup, à même une bouteille de whiskey

qu’il avait dans sa poche, à ce que dit Mun_

day; mais qui défis Héroux à le rencontre,

À coups de poing, À ce que prétend Blake.

Toujours est-il que Munday erut devoir

rester sur la plate-forme et laisser les doux

autres sller en arrière des chars de fret
seuls.

Ils n’avaient été partis qu’environ cing
minutes de temps que Héroux revint tout

excité, criant qu’il avait été frappé. Biake,
qui le suivait de près, le renversa d’un

coup de poing dans le cou et l’envoya rouler

sur le sol. Il ne se contenta pas de cela et

se mit à le frapper à coups de pied dans le
corps pendaut qu'il était à terre, Puisj;
eria à Munday de se sauver, la policé arri-
vait,

Munday resta. Il prit Héroux dans se®

mort. |
Et l’ambulance qu’on avait envoyé qué- |

rir ne rapporta qu’un cadavre. Cependant

Blake était disparu, et nos officters de po-

lice, avertis du crime, se mirent ta classe.

Une dizaine d’entre eux fouillàrent ls ville
tous sens. Ce ne fut que le matin, que le
détective Laflamme, qu’on avait aussi
averti de l’affaire, découvrit le meurtrier,

Il était allé se loger, avec ou sans per-
misssion, dans une chambre d’une des mai-

sons de ls corporation Hamilton, tenue par
un nommé Borvles, ‘

11 était encore habillé et famait sa pipe,

notre détective l’informa de sa mission et
lui dit qu’il l’arrétait pour le meurtre de
Héroux,
Blake crut qu’on le trompait et répondit

en ce sens au détective tout en disant qu’il
était prêt À le suivre
Rendu à la station, on le plaça dans les

celinles.

Hier matin, on I'interrogea de nouveau,

car la veille on n’en avait rien pu tirer.

Il admit l’assaut, mais ne crut a la mort

de sa victime que lorsque, sur ss demande

de faire comparaître Héroux, on lui répon-

dit que pour le voir il Jui fallait aller chez
Brooks,l’entrepreneur de pompes fandbres,

Réalisant en ce moment seulement sa po-

sition, il jura qu’il ne prendrait plus un
coup de sa vie, que la boïsson seule l’avait
poussé à ‘provoquer Héroux auquel il en
voulait.

Ti ne voulait pas le tuer, mais il voulait

le battre parce qu’il s’était, lui-meme, fait

battre par lui auparavant,

Munday, qui a relevé le cadavre, a décla-
ré qu’il n'y avait eu qu’un coup de poing et

un coup de pied donnés en sa présence.
L'enquête post mortem tenue par les offi-

siers médicaux de la ville à révéié le fait
que la mort à été eausée par la rupture de

la veine juguiaire qui a forcé le sang à
monter au cerveau.

On ne peut dire qu’il y à eu meurtre en

ce cas-ci, mais un homicide tout au pius,

car Blake n'avait évidemment pas l’inten-
tion, d’après les dépositions faites jusqu’à
date, de tuer son homme.

Cependant tout le mérite de l'arrestation
revient de droit au détective Lafiemme qui
daus cette circonstance, comme dans beau-
coup d’autres, à Été À la hauteur de ça

position.

La famille du défunt réside à Biddeford
depuis plus de dix-huit ans et est des plas
respectable et des plus respectée de cette
localité,

L'AocusE En Cour

Blake, accompagné du détective La-
flamme, s’est rendu ce matin aux stsliere
photogrephiques de M. Loupret où il-a été
photographié aux dépens'du gouvernement,
Les portraits seront placés dans les galeries

da bureau de police,

Il fut amenéen cour un peu avant midis

décédé vendredi dernier à l'âge de 24 ans,

au coiu des rues Pisin et Chelmsford,ont
eu lieu ce matin, à 830 heures À l’ég ise SL

Joseph,
richement décoré pour la circonstance et
contenait d> nombreux parents et amis.

chantée par le Révd Père Campeau, assisté

des RR. PP. Féat et Chevrier comme dia-
cre et sous-diaere,

dont le défunt faisait partie, étaient digne-

ment représentées par de fortes délégations

avec drapeaux et bannières.

Mirauit escortait le convoi funèbre.

sur la tombe du défunt qui était aimé et
respecté de toute notre population.

Onl Nadeau,

Rivard, Hormidas Servaiz, F. X, Mirault et

Jos. Folks,

tholique de la ville sous l'habile direction
de M. Joseph Albert.

la Bibliothèque
Charles de Bernard, y raille agréablement

et avec une verve inimitable, ces hâbleurs

qui, sans sortir d’un salon et sans autres

armes que leurs langues, sont de furce à

reconquérir seuls le Saint Sépulcre.

petites femmes seutimentales, éprises d’hé-

rofsme, qui n’ont d’admiration que pour ces
pourfendeurs en chambre, qui, contraire_

ment au proverbe, ne hurleut qu’avec leg

agneaux, ne sont guère plus ménagées.

Cette étude de Icœurs est agréablement

mêiée à un roman d’amour du plus grand

intérêt.

vente chez les libraires et dans les dépôts
de journaux.

par la malle en envoyant 15 cents en tim-
bras pourle relever: le malheureux était gesrane aux éditeurs, 25 rue Saint Ga-

de La société de l’Ange Gardien et des jeu-
nes gens âgés de moins de 16 ane, à eu lieu

hier après-midi à l’église St Jean-Baptiste.
Les exercices auront lieu tous les jours du-

rant le cours de cette semaine À 7 heures a.

Père Forg-t-et la clôture aura ileu diman-
che prochain.

que l’on puisse voir dans Lowell; les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer.
sortiment et vous serez satisfaits, 59 rue

 sprès que los affaires de routine farent ter-
minées à in séance ordinaire. L'’accusé alla 

se plader duns la bolte sux prisonuiers en
attenistt la lecturs du proods verbal l’ac-

cusant de meurtre,
Surl'avis de son avccat, M. F. Courtuey,

Îl plaide nou-coupable «t l'enquête prétimis
naire fut continués au 20 courant. Blake

est envoyé en prison en attendant son
procès.

Munday, qui était en sa compagnie lors
de I'affaire, & 816 placé sous caution de
$500 pour comparaître comme témoin.

Blake est un joli jeune homme dont la
figure est familière aux habitués de ls cour

LES RKSTES MORTELS

Le frère de la victime, M. Azslde Hé-

roux, arrivé ce matin de Biddeford, Me,

pour s'occuper du transport des restes mor-

tels qui seront expédiés cette après-midi à

Biddeford, Me, où ils seront inhurnés.

M. A. Héroux dit que son frère n'a ja.
mais eu maille à partir avec qui que ce soit

et ne prenkit qu’un verre de temps À autre,
comme les jeunes gens de son âge.
La victitne est née à St Albert en 1868 et

habitait Biddeford depuis environ 18 ans
aus, A Lowell, Héroux pensionnsit chez
Mme Aunie Foreyth, aux Nos. 18 et 19

corporation du Tremont et Suffolk, Son

frère y est allé. ce matin, pour réclamer ce

qui appartenait 8 la victime.
———

FUNERAILLES IMPOSANTKS

 

M. Louis Prudhomma Iohume ao Milieu
d'oue Foule Nombreuse

Les funérailles de M. Louis Prudhomme,

Le temple du Seigueur avait été

Une messe solennelle de requiem a été

Les sociétés St Jean-Bapti-te et St Joseph

La fanfare

De nombreuses fleurs ont été déposées

Les porteurs des coius du poüle étaient

Nazaire Hamilton, Hector

L’inhumation a eu lieu au cimetière ca-

 

-———

La peau da Lion

Tel est le titre de la dernière livraison de

A.G. Pollard &

Merrimack, Palmer et Middle,

Marchandises + Nouvelles

Flanclette, verge de largeur, rouge avec une petite fleur

Valant partout pour la même largeur 15 cents
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LOWELL, Mass’
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NOTRE SOUS SOL.

noire, les couleurs ne changent pas et la qualité

est bien finie, seulement

8 Cts la Verge

 
francaise. L'auteur, M.

Les

Ce volume capiivant et spirituel est en

On peut aussi £e le procurer

1, Montréal.
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Retraite de l’Ange Gardien

L'ouverture de la retraite des membres

m. et 7 p.m, Elie sera préch’e par le Revd

sa ATL OUAGRIT B IE VORIIRPEL

le Kemp's Balsam arrête la toux instantanément,
Cunsuités vos amis sur ce fait.

 

Des Peintures.

La Lowell Paint Storepossède le plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis

Allez examiner l’as-

Market.

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouverout toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es
pèces et les meilleures marques de ci-
grres, le tout aux plus bas prix. Les
clients sont aûrs d’être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

  
 

—

5.
Latne's Family Medecine,

rainenechaque Jour ice remède eut

LES . BIERES
Les plus pures, les plas

fraiches, les plus
delicieu es.

Les meilleurs Vins,

Les meilleurs Whiskeis,
Les Brandies importes

et domestiz os.

Les cigares supérieurs de tontes qualités se
trouvent aux prix les plus raisonnables a
Restaurant “

 

“ELK” |‘
311 me Merrimack.

J.28. BOURDON,’Prop.   
Ensuite des Flanelles en laine grises, bonne largeur, pour

Et puis enfin une bonne occasion en coten ouaté de couleurs

Nous avons aussi un nouveau lot de coupons d’étoffes à robes

Nous en vendons beaucoup de ces occa-

Jupons ou Chemises à

121 Cts la Verge

foncées en barré ou carreauté pour

6: Cts la Verge

double largeur pour

25 Cts la Verge

sions,car ce sont de bonnes occasions
. sur cette table.

MPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, W. CHAPUT,

. JOS, FORTIER,

. THOS. DENAULT,

M

M. T. B. OUELLETTE, M

M. A. L. RICHARD, M

MM. PHILIPPE COTE, . HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GFORGE LANCTOT,

M. IS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE,

M. HENRI VINCENT, R F. ROBERT

 

Murs DENISE BOIRE, Murs ROSA NOTE.

Tans Législative

ED. STE

1500 Paires

Hâtez-vous, s1 vous voulez en avoir.

GLEE CO,
Nous avons sur nos comptoirs environ

de Pantalons
Que nous vendions pour #2.00 la paire.

C'étaient les plus grands marchés qui puissent se voir, comme

des centaines de personnes peuvent le cartifier,

Il reste encore quelques paires que vous vendrons ajourd’hui

pour #1 oo.

Voyez-les dans notre

vitrine.

Marches pour tout le Monde

 

E. D. STEELE & CO.
Coin des fines Central et Prescott.

LOWELL, MASS.

  

 

 

Une Nouvelle a Tous
La maison Robitaille & LuvaHéo à cessé de faire affaires à son endroit

récent, pur suite de la mort de M. Robitaille.

HENRI  LAVALLEE
- Est maiutenant à sa résidence

292 RUE MERRIMACK

Où il est à la disposition de sa clieutèle porr tout ouvrage dans sa lignes

Réparations de montres et bijouteries, une spécialité.
 
 

Joseph Roy
Epicier Général

182 Adarns st.
 

Choix de fleur, beurre, fromage, œufs, thés, sucres, raisins,
biscuits, et tous les légumes frais et produits de la ferme.

Un assortiment complet de tabac et cigares de première class

182 Rue Adams
LOWELL, MASS.

 

    
 

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DB =

POMPES FUNEBRES
No 23 Cheaver,

PETIT CANADA)

 

CERCUFIIS de toutes les grandeurs aus
prix les plus bas.

“Bervice de Jour et de_Nuit et satisfaction
garantie.

M. Anédé: Archambaalt, si avantageuse
mert connu du publio canadien à la charge
des funérailles.
M. Jos. Albert tient aussi ane ECURIE

DE LOUAGE où on peut se procurer des
voitures pour Mariages, Baptêmes, etc.

EXPRESS pour déménagements.
Venez nous voir et Vous aurez pleine e

entière satisfaction,

Teuzrnons 8133,

ON DEMANDE.—80 personnes pour
cucillir des canneberges,atacas, à la ferme
Baily dans Billerica, A un mille et demi
passé le terminus des chars électriques.
Ler personnes peuvent se penslonner sur
les lieux. G. F. Dyan

 

 

ON DEMANDE—Une bonne verfante Murs L. CHAPUT, MusH. M JACQUES
ouverett an ebploi permanent en sindres

su No. 887 rue Merrimack. juo

NOUVELARTISTE

F. F. Lampron, Un Compatriote
Vient d'acheter la maguifique Gallerie Emerson située au numéro

21 CENTRAL ST.
Les canadiens se feront un devoir de le visiter

 

Etabli en 1870.

H. M, MASON
Manufacturier

DES CIGARESS

“STAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC.

158 Milk St, Boston, Mass

Meres, Lisen Ouet

Mon enfant et sujet à de graves sttaques

de diarrhée, Darant sa dernière maladie
on lui donna rouvent le Dr Hand's Diarrhæ
Mixture qui produisit une guérison immé-
diate. Comme dans les eccasions préeé-
dentes on aurait 6t6 obligé d’avoir ie vimte
du médecin au moins une dousaine de fois
de crois que les-remènes da Dr Hsod au-
raient sauvé la vie à mon enfant que j'ai
perdu,si j'avais pa m'en procurer daus le
teinps de sa maladie, Mme J. H. Bennett,
799 rue New Camdem, N. J. Ce sontd'ex-
ceilents remèdes pour les enfants. 26conte
ches tous les pharmaciens; ¢
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   pour le présent et probablement pour

des années à venir, mais la démo
cratie s’est engagée à réduire cette
protection incidents sux plus basses
limites poss bles, afin de le rendre
Juste et équitable platôt que partial
et injuste.

Vo:1à ce que le peaple veut, voilà
oe qu'il a demandé et ce que la dé-

mocratie lui a promus de faire.
La protection, comme politique

nationa'e, doit être balayée ure bonne

fois et pour toujours; la protection,

comme mat:ère secondaire pour aider

à la perception des revenus, ne sau-
©rait étre éliminée par des chunge-

MENUS PROPOS ments radicaux ou faits en bloc.
— On saura donner à l’ouvrier amé-

Quel amer désappointement pour |ricain des matières brutes exemptes
les républicaine de l’Iowa, l’Idaho et |de droits.
de oet Etat si, comme cela est tout] Il aura l’occasion de rivaliser sur
probable, les affaires reprennent en le marché du monde avec l’ouvrier
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qu'ils possèdent lls passent leur vie|cher mignon, répond la mère, il n'y
dans Iscrainte de Dieu qui les ré-|a plus à Is maison qu’an tout petit
compcnse en lour donnant Is victoi- [moroeau de pain, et je le garde pour
re sur leurs ennemis oppresseurs. En |toq père, qui, s’il n'a pes trouvé
rera-t il-ainel de nous sous lea at-[d'outrage, aura bicn faim quend il
truotious malraines de nos villes ma- rentrers oe soir.
nufsctur ères, qui nous font la liber-| M. Dumay ve sent ému jusqu'aux

té iuduatrielle ssns bornes ‘et sans |larmes.—Comme il bien fuit de se

gsrant:es contre les mœurs corvoyp- déravger et de venir voir par lui-
pues et le luxe de nos maîtres améri- même !—Anrait-on l'idée "d'une pa-
caine qui ont rivé notre existence à /reille misère P
leur machines? Oh! il faut être] Le député entre dans ls chambre
aveugle pour ne pas craindre l’avenir |de la pauvre femme, donne une nou-

   

pas connues par nous et nos enfants [d’un de ses amis, président d’un bu-
sont obligés de développer lours |reau de bienfaisance:
cœurs et leurs esprits au milieu de la} “Mon cher ami, lui dit-il, je vous
corruption gue lour apporte le travail signale un cas de misère navrante.
aux moulbns et les agiotages|J’s fait l'enquête moi-même; don-

du commeree de nos villes, l’autorité nez à la femme X... un secours, et.

du prêtre est méconnue et la tutelle [surtout donnez vite, car il y a des

pe

pour nos enfants sur oe sol étranger. | velle pièce de monnaie et écrit une ‘entjune marinade délicieuse ; c’est le meilleure marinade pour la Fr els et

Nos mœurs pures d’antrefo:s ne sont lettre des plus pressantes à l’adresse déiciouss. = mourant la pttHy= taituneeede ou servis dans
salades au homard, au dindon, au poulet, etc,

à toute dame achetant ou
paquet de notre “ Cele:

de nos fameuses croquettes ‘“ Cele

temps qu’il est assuré ; mises em belies petites
Es vente par tous les droguistes

AVEZ-VOUS JAMAIS MANGE

eri Crème « » Geleri sur toas
Demandes à votre épicier lavcanistre de deux livres du

Fomeux Celeri Compose de Kalomazoo.

 

Directions sur chaque canisies Délicieus et sanitaire
asses do 09 comestible pour une famille de 12 personnes.

OELERI KALAMAZOO EN MARINADE

NOUS EXPEDIERONS GRATIS
demandant nes marchandises, r
Nervine Bluod & Liver Pellets ”*, c'est ua merveilloux re:

pour ceux qui sont atteints de maux d’estomacs. Aussi un pamphlet illustré es un paquet
ft Nervine Candy *,

spéciale sur nes “ Nervine Peliets ; elles sont pré
em ont toutes les propriétés curatives. Leur

   

Chaque canistre contient
Pou dispendiouz et proftable

sur une minute d'avis.

avec 35 ots de timbre-postes, ma

Nous désirons attirer l'attention
ées avec notre fameux eéleri et

let est pt et salutaire en même
boîtes de 40 pilules chacune. Prix 25 ets

‘ON VOUS APPELLE”

Nous avons une ligne complète de Chapeaux Wilcox.

plein d’ici au jour de l'élection.

os

Dans l'Oucet on a orzamsé un |!

mouvement pour faire condamner à
mort les dévaliseurs de trains. Pour-
quoi pas? Quand ils se livrent à
leur triste et dangereuse besogno, est-

ce que la vie de chaque passager n’est
pas entre leurs mains ?

we

Nous lisons dans un échange:

“Le plan d’6coles i la Faribault a

été abandonné parce que les Catho-

ligues ne voulaient pags concentir à

l’engagement d’un instituteur pro-

testant dans une des anciennes

écoles catholiques. On dit que ce

refus a été dicté par le pape.”

Sous toutes réserves.

Au nom de Léon XIII, je salue la
grande République Américaine et je
demande aux Catholiques d’Amérique
de suivre Je progrès portant d’une
main, la Bible, Jivre de la Vérité
chrétionne et de l’autre ls Const:tu-
tion des Etats-Unis.

Telles sont les admirables paroles

prononcées par Mer Satolli, dans

son discours au Congrès Catholique

étranger et sa supériorité s’imposera

par son énergie, son ambition ; mais

truit ni affecté par les réformes que

la présente administration à en vue.

besvins du pays et sauront se rendre

à lu demande clairemeut et ouverte-

ment exprimée de la majorité de

l’électorat.

““grosse affuire,” s’il faut en croire

les républicains; mais les démocrates
considèrent que c’est de la petite

potée, eux savent travailler pour le

pays d’abord et pour leur parti en-
suite.

c’est là l’explication du nouveau ré-
gime.

démocratique et un S“nat démocrati-

que sauront faire leur devoir sous la

direction et l’inspiration du plus

grand homme d'Etat du jour en ce

des parents est nulle pour eux; ils|enfants qui, littéralement, n’ont p s

s’éloigvent continuellement de la voie

que nos ancêtres leur montrent par

leurs exemples, en méprieant leur
patiie, pour se pAmer d'aise devant
laccupid:té du manufacturier mono-

poleur, pour entonner avec ardeur

les chants des chovaliers d'élection,

et se complaisent À travailler sous la

consigne de ceux qui ne veulent que

le euccès d’un parti politique, ou la

richesse pour capitaliser ensuite sur

las pauvreté du travaillant. Recueil

ous-nuus pendant que la crise pré-
seute nous montre les inquiétudes et

les souffraucss d’un grand nombre des

nôtres. Voyons, à cette heure du
jour qui nous demande de repasser

dans notre mémoire les actes de nos

dernières journéee, si nous pouvons

apprendre encore les douces leçons

que nos ancêtres donnaient si sage-

men! à leurs enfants, pour nous con-
tinner apanages que la France légua

au Nouveau-Monde, en nous en fai-

sant les gardiens et les défenseurs.

Unissons-nous par petits cercles pour

passer les veillées de l'automne et de

l’hiver en unisson de cœur et de con-

fraternité, afin d’enseigner l’esprit de

e marché intérieur ne sera pas dé-

Les démocrates comprennent les

Le parti républicain est une

Le peuple à compris la chose et

Une Chambre de Liepréeentants

pays: Grover Cleveland.

A LA VEILLEE

Il fait bon, quand le soleil, descen-

 

de pain.”

soulagé d’avoir fait une- bonne ac-
tion.

pense du président du bureau de

bienfaisance.

ainsi congue:

indignement volé.
vous, fait vous-même l'enquête? Et,
‘dans ce cas, vous aurez entendu un

enfant s’écrier: ‘‘Mère, j'ai faim,

donne-mo: du pain,” et la mère de

« “L’enfant est dressé pour cette

M. Dumay reutre chez lui. le cœur

Deux jours après, il reçoit la ré-

Elle était à peu près

“‘Mon cher député, vous avez êté

Vous avez,dites-

lui répondre: ‘Je ne le puis pas,

mon mignon, il n’y cn a plus à la
maison qu’un seul morceau de pain,

et je le garde pour ton père qui, en

rentrant ce £oir, e’il n’a pas trouvé

d'ouvrage aura faim. ’

comédie. Ilse tient la journée en-
tière sur l’escalier, ot, dès qu’il voit

un monsieur ou une dame arriver au

quatrième étage, il joue son rô'e qui

consiste à demander un morceau de

pain.”

LA FEMME QUI SE NOIE

Un dimanche, place Victor Hugo,

' The SMITH DUNKLEY Co, ’
KALAMAZOO, MICH.

tte de Céleri des Etate- On it des crdres maintenantgrands commerçant ry reçois
Le veille moisson à commencer le 30 juin
  

 

PASDE PROLONGEMENTS INUTILES,
Quant on est malade et que l’on fait usage des remèdes sauvages de J. E. P.

Racicot, qui ne sont composes que d’herbes et de racines, on peutêtre certain que

la maladie ne sera pas prolongée indéflniment, mais qu’'au_ contraire on se guéiira

promptement, en moîns de temps sans aucun doute que la maladie aurait pris a

guérir avec tout autre médicament. Les remèdes sauvages de J. E. P. Racicot,
grâce à leur propriétés curatives extraordinaires guérissent indubitablement toutes

les maladies, telles que Névralgie, Maladie du Poie, des Rognons ou des Iutestins,

Coqueluche, Toux, Rbume, Bronchite, Dyspepsie, Gastralgie. Àffaiblissement, Epuise-

ment, Rhumatismes de toutes sortes, Pauvreté dn Sang, Maux de tête, Perte d’appé-
tit. Hémorrhoides, Clouds Furoncles, Boutonsà la figure, Plaies de toutes espèces,
Dartres, Maladies des voles urinaires, Démangeaison, Vers, Mauvais maux, Déran-
gements Beau-mal de matrice et une foule d’autres qui ne pourraient être énumérées
ici. Avec une telle richesse, ne manquez pas de vous guérir. Sachez cependant que
ces remèdes ue se vendent qu’à l’Enseigne du Gros Sauvage, chez

J. E. P. RACICOT,

272 Rua Merrimack, Lowall, Mass.
Voicl ‘es jours que je suis à mon buraau, a Lowell, le lundi, mercredi, samedi et

Dimanche; le mardi je suis à Manchester, an No.23 rue Central; le jeudl 8 Law-
rence, au No. 87 rue Franklin; et le vendredi à Salem, au No. 71 1,2 rue Harbor.
Je traite aussi par correspondance,

 

 

 

Vous pouvez acheter un

de Chicago.

Siles A. P. A. pouvaient ouvrir

les yeux et voir clair.

du à l’horizon, se dérobe à nos yeux

apesantis par lea fatigues d’un jour

noblement employé ; À cette houre

solennelle, marquée sur le cadran cé-

leste d’une lumière vaporense, sortie

des combats des derniers rayons du

L’Indépendant, de Fall R:ver, dit:

notre civilisation à ros enfants, en

leur faisant aimer notre langue, no-

tre religion et tout ce qui nous

est cher. Resserrons les liens de

l’amitié parmi nos familles, tenons

nos enfarts avec nous et donnons

au moment où des dames en grand

nombre sortent de l’église Saint Ho-

noré d'Eylau, une femme vêtue de

noir tombe lana le bassin qui est an

miliea de la place. On se précipite

4 son secours, et tandis qu un mon-Oa lit dans le Courier delLilinois:
Le Courrier de PIV avis et l'INDE-

PENDANT de Fall River sont les deux
seuls journaux canadiens-français des
Etats-Unis qui ont fait un compte-
rendu détaillé des travanx de la
XVIIIe Convention. “‘Cuique suum.”
Nous offrons à nos deux coufréres

toutes les félicitations auxquelles ile
ont droit.

Le NATIONALest le SEUL journal
qui publie le rappoét officiel de la
convention et ses lecteurs savent le
reconnaître.

..

Une association de temmes de
la Pensylvanie & décidé de demander
à la législature de l’Etat dedéclarer
l’asgaut indécent un crime capital.
Quand on voit chaque jourla liste

des malheureuses victimes des pas-
sions hinmaines, on ne peut que trou-
ver leur conduite juste et logique.
Dana tous les cas, la mort est pré-

férable au déshonneur pour la femme
comme pour l'homme et si l’on peud
un meurtrier, nous ne Voyons pas
pourquoi l'on n’exécuterait pas une
brute qui se porte à des voies de fait
qui soulèvent l’ind'Enation de tout
honnête homme.
———

ENTRE BONNES MAINS

L’American Gotton and Wool Re-
porter, dans un récent article intitu-
lé: “Les droits eur les tapis”, w’ex-
prime comme suit :

. Le pays est fatigué d’une protee-
tion exces.ivement élevée. II veut
un tarif plus bas, mais il ne veut pos
le libre-échange. Tl désire une pro-
tection adéquate qu’il crmt pouvoi:
obtenir sous un tarif de revenu ju-
dicieusement élaboré, en ayant égard
aux intérêts des inlustries même
qui ont été fondées et alimentées
sous le système de protection, et que
personne ne veut détruire.

Ces paroles définissent bien Ia po-
sition de tous les démocrates du
pays anjourd’hui: et si l'on ajoute
que la tendance de toute législation
concernantle tarif qui sera faite dans
l’avenir, le sera dans le sens de l’a-
bolition de tous les droits prescrits
pour des fine de protection seule-

 

 

soleil et Jes prém‘ces de la nuit, pour

éclairer dans sa courte complaisance

los derniers: agiesements de l'homme

invité au repos; lorsque la nature

tait les derniers chants de ses harmo-

nies pour jeter les mortels dans le
mystérieux idéal de ses pavots, qu'el-

le distribue à la terre entière avec le

manteau bienfaisant de son sl'ence;

il fait bon, dis-je, de pouvoir retarder

l’instant du sommeil pour plonger un

regard dans les souvenirs des jours

passés, et goûter, avec des am's géné-

reux qui ont suivi Dotre carrière, nos

luttes, nos troubles, nos succès, un

instant d’épanchement des doux sen-
timonts de l’amitié et de la recon-

naigsance. Si le jour commande l’ac-

tivité; si la nuit veut le repos; l’ine-

tant, qui n’est ni le jour ni la nuit,

porte sous son aile recueillie, la joie,

le repos ct l’amit'é, car c’est au cœur,

surtout, que s’adresse con langage

mystérieux et enchanteur. (lest

donc en ce moment que l’homme doit

reser les actes de sa journée et déri-

dere gon front des soucis de la vie

en retrempant son cœur dans des

sentiments de joie, de tendresse e:

l'amitié aves les amis qu’il possède

at auxquels il est heureux d'ouvrir

les portes de son cæar. L'homme ne

peut vivre que de pain, il ne peut se

soumettre à l'existence d’une machi-

ne, il Jui faut l'amitié, il lm faut
épancher son cœur dans les êtres qui
l’entoureut,il ne peut pas s’en «| epen-

ser, car le grand livre de la nature,

qu’il ne peut s'empêcher (l» chercher
‘es secrets, est toujours ouvert devant

ses yeux, ct ses tableaux disent à son

ime ce que l’esprit et l’intelligeoce
n’en peuvent comprendre, et toujours,

c’est l'amitié, c’est l'amour, qu’il voit

et recueille partout, dans tous les

mots, dans toutes les pages de ce su-
blime ouvrage du Créateur. Si tout

ce que l’homme voit dans lu nature

vat a.vour et liberté, si tous ces êtres
qui se meuvent antour de lui et dans
l:8 espaces

chants les bienfaits du Maître de
toute chose,

l'homme, le chef d’œuvre de la créa-
tion, doit avoir un moment pourdire,

proclament par leurs

a plus forte raison,

leur des amusements honnêtes et

beaux sous notre toit, pour leur faire

aimer le foyer qui les gardera des
séductions des rues et des théâtres en

les éloignant des mauvais amis.
Connaissons-nous mieux! Aimons-

nous mieux! et protégeons notre

jeunesse en l’instruisant de l’histoire

de motre patrie, le Canada, et- on lui

appreuant à chérir les lieux et les

institutions qui donnent la lumière à

l’Amérijue du Nord, afin qu’ils puis-

sent repousser les outrages que nous

lancentsi ironiquement nos très ma-

licieux Américains.

Dr JoraL.

Salmon Falls, N, II.

LES MENDIANTS A PARIS
M. PAULIAN MENDIE LUI MEME

 

 

Uu jour, horiblement déguisé, M.

Paulian s’inetalle pour mendier à la

porte de l’Eglise Saint Germain des
Prés. Ses concurrents l’accablent de

quo:ibets et de cottises, puis ils le dé-

signent à un gardien de la paix qui

vient l’arrêter, eana raison d’ailleurs;

M. Paulan peut échapper. Il va
chez un ami voisin, avec les 13 sous
de 84 1ecutte, remet ses vêtements or-

dinaires et un dialogue e’engage avec

l’agent qui voulait l’arrêter.
—D tes do»c, tout à l’heure vous

vouliez arrêter un mendiant? —Gni,
il m'a échappé —C’était moi. L’a-
gent est ahur:. Et il finit par donner
pour raison : Ab! monsieur marquait

of mal.

M. Paulian demande avec raison
qu’on séviese contre ler femmes qui,
par les froids rigoureux, stationnent
‘les heures entières cous les portes te-
nant dans lours bras deux et parfois
quatre enfants en bas Age. Ces en-
fants sont loués pour trente sous par
jour uvec promesse de vous le chan-

er 81 lui arrive un malheur.

À cee Yaits connus on n’apporte au-
cun remède. Les députés, pour se
rendre à la Chambre, traversent tous

les jours le pont de la Concorde où

ils peuvent voir une femme qui, de-
puis quinze ans, allaite un enfant et

remet à la brave femme une quinzaine

de francs, on lui donnedes vêtements,

on la fait reconduire chez elle efivo:-
ture,

vous ?

dent se produisait dans un bassin des

à l’eau, son livre et son shapelet res-

tent sur le bord du bassin ; on la re-

l'on apprend que la malheureuse allait

pour que son file, soldat au Tonquin,
lui soit vite rendu.

sieur la retire de l’eau, une dame ra-

masse un livre de messe et un chape-

let que là pauvre femme,dans sa chute,

avait laissé tomber à terre. Une

foule se forme, plusieurs dames offrent

leurs services, et l’on conduit la vie

time de cet accident dansla loge d’un

concierge où on lui fait boire un cor-

dial quelconque.

Tandis qu'on cherche à procurer
des vêtementseecs à la pauvre femme,

on l’interroge, on Ini demandesi elle
te sent blessée, si elle désire qu’on la

ramène à son domicile. La femme

aux vêtements mouillés ne répond

pas,—elle cherche autour d’elle un

objet auquel elle paraît tenir beau-

coup: .
—Quecherchez-vous, madame ?

—Monlivre de messe et mon cha-

pelet.

—Les voilà.

—Ah! quel bonheur. Je croyais
que je les avais perlue, j'y tiens tel-

lement!

Et la malheareuse femme raconte

qu’elle ect veuve, qu’elle allait à l’é-

glise porter la dernière pièce de vingt
sous qu’elle possédait paur faire dire
une messe sfin que son fils, son fils

unique, soldat an Tonquin, lui soit

bien vite rendu.

Os devine bien vite effet produit
par cette révélation eur l’esprit de
toue, et surtout sur le porte-monnaie

de toutes ces dames qui sortaient de

l’église. Vite on fait une quête; ox

Voilà du Ja charité bien faite,direz-

Je l’aurais cs u :—malheureusement

huit jours plus tard, le même acci-

Champs Elyeés. Une femme tombe

pêche, on la sèche, on l’interroge et

faire dire une messe à Ja Madeleine

La semaine suivante, c’est la fon-
ment, elles sont en harmonie avec les
véritables principes de la démocratie.
Le libre-échangiete le plus ardent
qui ait existé, avec tout ce que le
terme de libre échangiete comporte
dans son eens le plus radical, ne
saurait favoriser une législation qui
bouleverserait entidrement toutes les
conditions existantes, ot porterait
aux Intérêts industriels un coup dont
Îls prendraient des années à ge re.
mettre.

Le mot de réforme n’est pas syno-
nyme de cataclysme,

Si les républicains avaient com-
pris l'avertissement qui lenr avait été
donné par les différents étate, g'ils
n’avaient pas tenu quand même à
leur marotte de protection outrée, Ia
(u2etion du tarif n'aurait jamais été
une question vitale telle qu’elle est
aujourd’hui. on été, ile se réjouissent, ils contentAveo notre énorme listo de pension

|

leurs promessca À leurs enfants, ilsot les autres dépenses nationales, un

|

leur cuseignent l'amour du travail ettarif pour le revenu doit comprendre

|

les bienfaits de la reconnaissance, etune protection inc'dente au moins| oujours heureux ot contents du peu

lui aussi, ees chants 'allégresses 4
son Créateur et exalter son cœur, en

unisson avec ses semblables, en re-
passant, dans ce court espace du cré-
purcale, les combats d’unevie nolle-
went passée dans le devoir. Nos
{ères abandonnés, aux mairsde leura
ennemis, par tous leurs savants, ot
leurs hommes d’armee, sans richesse
et sans protection autie que celle
‘lu prêtre et de la foi, conservèrent
par leurs amours pour leurs foyers,
par leur respect aux liens de la fa.
mille et par leur honneur aux lois
naturelles de l’amitié, leurs mœurs,
leur langue et leurs institutions. Réu-

nis au coin du feu de la grande che-
minée de leurs demeures en hiver,
réunis sous les feuillage des art res
qui enteurent leurs jardins on les
bords majestueux de leurs rivières qui n’est jamais inquiétée.

ODIEUSE COMEDIE

Un jour M. Damay, député, reçoit
une quémandeuse à qui il donne, avec
un secours, une lettre pour le bureau
de bienfaisance. Le récit de la pan
vresse l’ayant ému, il dévide le soir

d'aller chez elle, interroge la con-
cierge.

—Mauadame X..., habiteici ?
—Oui, monsieur, au quatrième,

chambre No 30,
—C'’est une femme malheureuse ?
—Oh! monsieur, elle est dans la

plus affreu.e misère.

—Fort bien.

Le député monte au quatrième et
cherche la porte No 36—Elle était
entr’ouverte.—La femme venait de
rentrer et s’occupait de sou ménage.
Tout à coup, un petit garçon qui
était sur l'escalier, entre dans la
chambre et demande à manger.

est vendo par les aciebs

taine Saint Michel qui est le théâtre
d’un accident du même genre, et le

préfet de police finit par s’apercevoir
qu’une femme nommée Louise Buffet,
toujours la même, a trouvé ce moyen
ingénieux pour se constituer des pe-
tites rentes.

Puissent ces nombreux exemples
d’escroquerie mettre le public en gar-
de contre le type mendiant.

Lours PAULIAN.
 
 

   DR
MERES. MÈRES. i

Lestrop * C man° de Mds Winslowa
snpop: .u-de'd de 80»ns par des im.a |nd Lau sn 6.6 donné À leure enfants du
Loar Fer tiuslon, * ce remède à éta morreloul
Menu qa Lenin.t, amolhit es Gencives ct chasse
10 do teurs, I scuerl cattxai es coliques vents nues
etc+a Un remets 1rfui li le pour la diarrhée, il

dans le

dressez -vous chez

256 Rue Merrimack

 

VIVE

La Canadienne!
menite

Pour savoir ce qu'il Ini faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal 4 la tête ce
SIROPla soulage amplement ; quand
elle a des brûlements d’Estomaoc c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROPeat toujours près & soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d'Esto-
mas ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est pont fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois : “ Pour vivre 1l faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les Phar-
maciens, $1,00 1a Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURECo,
WATERVILLE, Ke.

Demandez le GRODER DYS.
‘PEPSIA SYRUP et n’en prenes
voint d’autre.

 

Si vous avez besoin de Botiines et
Souliers de n’importe quelle espèce,
n’oublies pas de venir nous faire une
visite et voir les grands avantages que
nous donuons au public à notre [ma-
gasia.
Pour renseignements complets a-

C E.MONGEAU
Lowell, Mass,
 

 

,ue vous avez le bon remdds, c'es
lorsque vous achetes le

Dr HOUGH'S
COUGH AND LUNG BALSAM
1 guérit la Toux,le Rhume, le Oroup
la Toux sizxue, plus promptement
qu’aucun autre rem

Prix 35 cts.

LA COMPAGNIE OU

G AZ
DE LOWELL,

Délivre prompement le

CHARBON x GOKE
Aux Prix Suivants:

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux li-
.vre à domicile, $4 50 Demi

(chaldron,) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer
 

EWALL'G. MACK, Président.
JACOB!ROGERS, Trésorier.

D, C. BABTLETT, Commis,

uSewali G. Mack, James B. Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-
ander, G. Cumnock, Gcorge B. Motiey.

La COMPAGNIE du GAZ
"DE LOWELL.

Dr F. DUPONT.
SPRCIALITES —Maladies des femmes ot

des enfants, Bx chef de clinique A Paris, Fx
médecin des hôpitaux et Chirorgien Major du
65ème Bataillon à Montréal.
CONSULTATIONS — De 8 à 10"a. m., de

284et 02 8p. m. Dimanches de83 10 a.
m., de 2à 4 p. m.

Consul-ations Gratis Pour Les Fnfants
Audessous de 6 ans, tous les mardis et tous

jeudis de 2 à 4p. m.

Coin des Rues Merrimack et Cabot
Audessus de la Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
Etablissement de première Classe.’

Pharmaciens de pre-
miere Classe.

SODAS LT SIROPS DES PLUS PURES

Enc. de OABOT'et MOODY Sts,

Wm F, COURTNEY,
-- AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Central 8t. Lowell Mass.

ACHETEZ
-——-VO3—

THES
—DE—

Dickson Bro’s.
—84—

RUE MERRIMACK.

LOWELL LINE BOARDING HOUSE
1218 Rue Middlesex,

Jos. Brouillette, Fr

 

 

 

 

 

  

  

 

    

Le règne des chapeaux de paille est fini.

Les nouveaur patrons d'automne en Chapeaux Derby et Chapeaux

Mous sont mainte. ant étalés sur nos comptoirs près a &.re inspectés

Nous attirons l'attentisn spéciale sur les chapeaux #

Wilcox Boston Derby.

Le véritable chapeau Derby est fabriqué seulement par

DAVID WILCOX & Co-
Nous avons

une ligne compléte de chapeaux de premitre et moyenne qualité

LES PRIX SONT DE $1.00 A $3.00

Les nouvelles formes de chapeaux mous à larges bords sont très re-

marquables, et il est certain qu'elles auront une grande vogue.

Nous en avons un assortiment choisi.

meil'eur chapeau, et à meilleur marché, à la

vieille maison ‘“ ONE PRICE," que partout ailleurs dans l'Etat.

gL

 

 

el One Prise Chibi
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

     

RB. H CHOJUELTE J A. CHOQUIECE, JOS. CHO.UETTE & W R RICHARD

  

Cette Semaine au Seul «t Unique

<BAZAR MeINTYRE+
P.S.- Préparez-vous pour notre “grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de

nous, nous pouvons vous sauver de 25 à 50 00 sur chacun de

ces articles, vû qué nous venons justement de recevoir une

nouvelle consignation directement de la ranufact re. Vente

spéciale de la vacance.

MCINTYRE'S BAZAAR

356, 358, 360 et 362Rue Merrimack.

LOWLLL, MASS

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

Nous vendrons en commençant à 930a m et 230 pp m. chaque jour, tout

notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-

seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tout

le temps de la vente. Toutes sortes de fournitures nécessaires dans n’im=-

jorte quelle partie de notre maison,

Tapis, Praperies et Faïence.

Ne manquez pas de venir lundi matin pour vous assurer quelques unes de

cea oecasions

Manning & IL.eighton.

 
 

Magasins : 18 et 15 Rue Prescott, Lowell
   

— LE —

DrBRETON
ENT UN [SPECIALISTE

Qui :olgoe tvec nn sacces infaillible

Les faiblesses nervenses qui font perdre la mé-
moire,l’appetit et Ja capacité deporter, l’atten-
tion autravail. Le Dr retonni à jamais man-
qué ae guérir aucun des cas qu'il à entrepris.
Les autres maladies que le Dr Breton n’a ja-

mais faiiil «de guérir avec succès, sont : LA pros-

tration nerveuse, et tous dérangements des

fonctions du système nervenx, l'insomnie, les
faiblesse sémninales,et la débilité, l'inspuissance,
les maladics chroniques, les dérangements cau-
sés par les exces sexsuels et 'impruaence de la
jeunesse, la maladie du cœur, des poumons,
ues complications du cerveau, du foie, des mala
dies de la peau et du sang, des Bhamatismes et
de Ia paralysie, des rox none, de la vessie et des
maladies arinales, de ia névraigie, de la gastralo-
gle,

“Lisez Ce Que Dit Cléophas Robidoux :

Je na puis m’enpêcher d'exprimer ma joie pour le soulagementque j'ai

obtenu sous l’habile traitement du docteur Breton. | . .

J'étais affligé de maux de rognone et de rhumatisme et je souffrais con-

sidérablement de peines à ls chute des reins ; les remèdes prescrits par

beaacoup d’autres médécins ne me firent aucun, bieu. Je commençai, ilya

quelques semaines à suivre un traitement de notre dietingué compatriote et,

en peu de temps les p-ines cessèrent. Je conseille à chaque personne, hom-

me ou femme, en cas de maladies difficiles à guérir, de faire une visite à votre

savant et habile spécialiste canadien.
CLEOPHAS ROBIDOUX,27 Lee St, Lowell, Mass

Bareau, Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures d’Office.—De 1.30 à 8,50 p. m. Le dimanche sur entente spéciale seulement.

   

——x

HOTEL FRANCHERE.
 Le sul

à Situé au
centre de la e caos-
idienne et à deux pas de l'é-
gliss canadienne ise.
Chambres de premidre classe
pour $100 par jour, Cham.
bres avee aloove, (Bay Win.

Pyyldow) $1.50 par jour sont
4 |à La disposition de nos oom-

patriotes. Les charts urbaine
passent à la porte de ce

zjétablissement. Restaurant
A de première classe.

PRIX MODERES
Direcuion d'après le

: {Européen Pour plus am
ples informatics, c'adres- 

0. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires    ——Mère, dit-il, j'ai faim, donne- g
entier, lemandes le sirop esimant de de

5 Monts
moi un morceau de pain. water:glemandes D
-—Hélas ! je ne le puis pas, mon [bouteiiie TToo pe dest 90 Ia |i vente ches tous les pharmaciens

1

ension à la semaine. C'est an
P Bdnemaison d'été. Les chars
ctryques passent à le porte

Coin de Vernom Park Place et rue Throop,

 7
  
 

 

 



 

 
 

 

 

CONCURD&MONTRELR_
Ligne de la Valley Merrimack.

Après le SA juin 1808, les trains cironiercat
comme ault, laissent Manchester:

Baur Nashua, Lowell et Boston, (vis Lowsll) 6
6.1ûex, 8.JUez, B.UBes, tons lose&%
83 SUBex, 810ex 4.30, C.3%ex, 6.810
7207m DIMANCHE, 1.I0ex, 6.706. 6.08
s.m , 5.00 p. m.

Pour Nashua ot les stations intermidial
8.47,11.10,a m., 4.30,7.30 p. m. DL C.
8.068. m., 5.UU p. im, Dimanche, à partir du

3 jolla, ja aplag, M ket Junction,ur smoud, Fpplag, Newmarl an
Portamouth et stations interméduires, Exeter,
Dover, Bochestsr, Great Falls et Portiand, à
8.30 x. in , 4.25 p.m. SAMEDI, 390); m

Pour York Beach. 8.30, 11.19 a. m., 435 p. m.,
DIMANCHE, 3.20 p. m.

Pour Isle of houle, Candia, Raymond, Bppisg,
New Market Junction, Greenlaud et Portsmou
8.80, 11,12 6. mm, 4.25 p. m. LIMANORE seu-
lement 3.30 p.m. Dimauche pour Portemouth
Pio étations intermédiaires et Isle of Shoals,

sm
Pour Worcester, Springgels ot New York, 6.01,
8.19, 6.28, 8.05, 10.50, 11.10 a. =m. IT. Pour
New York (Bound Lines, via Lowell ou Worces-
ter) 8.02, 3.10 p. m.

Pour Ayer Junctivn et Worcester, 8.01, 8.19, 6.298.05, 10.50, 11.10 a. w., 3.03, 3.10, 4.20 p. m.
DIMANCHE, 6,19, 6.20 à. m.

Pour Tsuuton et Fall River (vis Lowa8.016.19, 6.29, 8.05, 10.50, 11.10 6. m., 8.03 of
pm.

37” Les trains lalssent Bosten, save B, & L, rue
Causeway : ~

Pour Manchester, 8.40, 8.30, 9.00, 9.30, 11.80
a.m. 12.00 m., 1.0, 1.15, 8.00, B. 5.25,
1808.00 pm. DIMANCHE, 1.00,5.00, 7.30,

.00 p. w.
$3Les trains lajssent Manchester:
Pour les stations sur le chemin de fer North
Tears, 10.25 a. m., 5.00 p.m. DIMANCHE,

. . m.
Pour ow Boston, 10.25 a. m., 5.05 p. m.
Pour Henniker, 10.25 a. m., 6.05 p.m. DIMAM-
CH 30 p.m.

Pour Hooksett, 5.54, 10.18 a. m., 9.80, 5.
7.80 p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 8.07, 7.0]
p.m. À partir du 9 juillet, 8.17 p. ma

Pour Suncook, 8.54, 10.16 a. m., 4.20, 8.00, 7.30
p.m. DIMAN a. m., 8.07, 7.05 p. m.
A partir du 9 juillet, 8.17 p. m.

Pour Pittsfield et lva stations aur le Buucook
Valley Branch, 10.15 à. m., 5.00 p.m. DIMAN.
CHE, 7.05.

Pour Concord, 8.54, 10.15, 10.41, 1&05a. m.,
1.04, 3.20, 3.36, 2.60, 6.00, 6.86, 7.80, 5.10,
9.87 p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7.08
p.m. A partir du juillet, 8.17 a. m.

Pour Tilton, Ashland, B:linout, Laconia Lakeport
Weirs, Meredith, Plymouth,Warren,Woodaville,
Montpellier, Barre, Burlington, St. Johnaburr,
Newport,Vt. et Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconia, Welrs, Center Harbor, Long Island,
Wolfeborough, Plymouth, North Woodstook
(Flume House et Profile House en voiture),
islon, Littleton, et toutes les places des Mone

tagnes Blanches, 11.05, express des Montagnes
Blanches.

Pour les stations entre Concord ot Weirs, 8.54 a.m.
Pour Alton Bay, Lake Shore Park et les stations
intermédisires sur le chemin de Lake Bhore, à
8.64 à. m.

Pour les stations au nord de Weirs, 10.41 a. wm.
Changement de chars à Lakeport.

Pour East Concord, Tilton, Belmont, Laconia,
Lakeport, Lake Shore Park, Weirs, Meredith,
Ashland, Plymouth, Rumney, West Rumney,
Wentworth, Warren, Haverhill, Woodsville,
Lisbon, Littleton, Wing Road, Whitefield, Lane
caster, et Fabyans, 2.3 p. m.

Pour les stations sur le Moutpeller a4 Wells Rives
R.R., Bt. Johnsbury, Newport, Vt. ob les stations
pris division Pussumpsic du Boston & Maine,

.86 p. m.
Pour Gorham et Berlin, 10.41 a. m.
Pourles stations sur le Maine Central R. Re
Québec (via Lancaster), 2.36 r m

Pour Plymouth et les stations Intermédiaires au
nord de Concord, Plymouth inclus, 6.86 p.m.

Pour East Concord, Tilton, Laconia, Lakeport,
Weirs, Meredith, Ashland, Plymouth,Woodaville
St. Jo pabust,Mewport, Ve, Lisbon, Littieton,
ing Road, {tefleld, Lanosster, Bethlehem,
Profile House, Twin Mountain and Fabyaus,
9.87 p. m. Ce train voyage le dimanche.

Pour Saint Paul et Minneapells (vis Boo Line)
10.41 a. m. +

Pour Chicure et tous les centres Oanadions et les
inte de l’ouest (via Wells River et le Pacifique

anadien), 10.41 6. m., 9.37 p. m.

13" Ledimanche, A partir du 9 juillet 1893;
Pour Wetre, Lake Bhore Park et les stations imtes

médiaires, 8.17 a. m. Au retour os twin laisse
Wel, de m., Lake Shore Park, 5.10 p. mn,
” ve à Manchester, 7.28 9. m.

T. A MacEINNOXM, Gérant Générak
fF. BL BEOWN, Agt Gia. Puasageen.

Boston & Maine R. R.

 

(Division Ouest»

LES TRAINS LAISSENT LA STATION.DE LA
RUE CENTRAL-—LOWELL.

Ponr Boston, à 650, 8.10, 9.35, 10.55, a. m.;
12.20, 1243, 38.05,
6.85, 9.25 p, m., {DIMANCHE, 7 30, 8.20
8. m, 12.05, 4.15, 5.35, 6.49, 8.50 p. m.
‘our Lawrence, 6. 25, 8.30, 9.35, 10.55 a.m.;
12.20, 1, 3.05, 3.30, 5.00, 6.15, 6.55, 0.25,
11.30 p.m. CHE, 820 & m.;

5.

12.05. 5.85, 7.50 p. m.
Peur Haverhill, 6,25, 8.80, 9 35 ; 18,

1, 3.05, 8 30, 5.00, 6 15, 6.55, 9.25, 11.50 p.
m. DIMANCHE,R.20 a. m, 5.36,
7.50 p. m,

Pour Salem et Lynn,8.25, 12,20, 5. . m
Four Newburyport et Amsbury, 6.25, $5.20,

3-06, 3.30, 8.15 p. m,
Pour Exeter et Dover, 8.30 a. m., 12.20, 1

8.05, 5,00 pm. DI MANCHE, 5.35 p.m,
Pour Great Malls, Salmon Falls, Saco
Portland, 8.304 m., 1, 3,30, 5.00,p. m
DIMANCHE, 5 35 p. m.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan Rockland ot Farmington, 8,30 a. D,
5 mm.

Pour StJohn, N. B., Halifax, N.S , Mont-
réal et Québec, 8,30 a, m. ; 5.00 p.m,

PourAuguste, Bath, Lewiston, 8,50 a, m.,1,
00 p. m.

PourRochester et Alton Bay, 8.30 a. m,, 1
.80 p. m. -

Pour Easport et St John (par bateau}, le lan
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Meroredi et Vendre-
di, à 5.00 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les trains 'laisse-
sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 76.50, *7.45, 7.35

*8.50, 19.25, *9.50, 11.00 a. m., *12,10,
1.35, 2.10, ¥3.00, 4.30, 1640 p. m
DIMANCHE, 17.45, 8.45, 9.16 a. m
Les trains laisseront Is Station da la rue

Middlesex comme suit :
Pour Boston, 5.48, 6.34, 76.53, 7,01, "7.18,
7.27, 7.38, #7.48, 98.50, 0,28, #35, *0. 53,
11.03, §11.44 a. m., *12.13, 1,38, 2,18,
93.08, *4.00, 4,10, 4,33, 5.33, 95.43,

1 %828, 7.95, "8,23 Pa DIMANCHE
nl, #727, 17.48, 6.48, #0.18 a. m,, §4 25

me

Pour Wobum—46.30, 7.01, 57.38, 7.45, 11.00
a.m, 1.35, 2.10, 4.30, *85,88, *88.23 p.

[te Sorte Doitmenantress. ement.No
our Lawrence— 6.30, 10,00, 11.00 a. m.,
125, 2.10, 4.45. 5.50 p. m. DIMANCHE,
9.15, a.m. 7.156 p. m.

Pour Salem et Station Intermédisires—}7.38,
a. m., 1.25, 5.50 p, m- Via South Lawrence,
6,80 à m.

rT Lea heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
sires—7.15 a. m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE, 2.15 p, m.
our Amherst, Milford, et Wilton — 9.14
m., 12.57, 8.43,6.42, DIMANCHR, 2 p, m,
Pour Greenfleld, Peterboro’,

B'lleboro’ et Keene—0.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.48.

9.14, 943 a.m. : 10.13, 12.11, 1257, 1.44,
1.59, 3.48,(5.04, Nashua seulement} 5.
6.29, 8,13, 8.43, p. m. DIMANCHES 10,
a. m, (b Nashus senlement), 2.00, 6.40
8.18, 8.43 p,m. .

Pour Penacock, Franklin, Lebanon et White
River Junotion—0,14, 9.45 a. m.; 1211,

P 169, 8.43, 1813p 8 N
our Warner, unapes, Newport

, H,) Claremont ot Claremont Janction—
45 à. m.; 1.47 p. m.

Pour St. Johnabury et Lyndonville, vis Wells
River—0.45 à. m.; et t8.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Emex Junction,
Burlingtonot St. Albans, vis Central Ver-
mont 0.45 a. m. ; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, vis ‘Montréal et
Poston Air Line—0.45 a m. : 18.43 p. m.
320 Express via White River Juntion —

1.50. m., tous les jours, dimanche Ex.

LESJOURS POUR MONTRAL,
Gérant Général.

t
“ J. W. SANBORN,
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

H.C. TAFT, Division
0. EB. PAIGE oe Divisionsu:

FRED P. LEW,
Votamiecta do Messlears et de Dames

ettoyes. Toints ot
Brot DoT

220 - Ree Morsimack - 339
-

 

 

4.10, 445, 615,1

; lilluaion d’une statue de'fcire.

FEUILLETON.
 

L'AMERICAINE
=—Docteur, dit Pierre Noirmont, je

tiens à m’exeuser on mon nom per-

sonoel : nous eausions affaires. ...

— Mais qu’à cela ne tienne ! inter-
rompit le jeune homme, Vous n’a-
ves point à Vous excuser, votre pro

mensde ici me semble toute naturelle.
D'ailleurs, je n'ai aucune raison de
regretter octte rencontre, sans doute
fortuite, et qui ne trouble en rien une
conversation en ce moment terminée:

permettes-moi donc de me retirer Î
—De grâce, docteur,fit miss Ellen,

vous me permettrez bien de profiter
de la présence de la présence de oes
messieurs pour vous présenter offiol-
ellement 4 M. de Chavannes comme
un candidat sérienx,
—Un candidat ? souligna ie mar-

quis avec une houhommie enjouée.
—A ma main { sjcuta I’Amériosine,
A ce mot, joté A V'improviste eom-

me une bombe et qui pouvait passer

pour un dernier défi et un sarcasme

suprême, André bondit.
Les promeneurs s'étaient peu à peu

avancés dans le cirque de verdure et
formaient un groupe distinet à une

courte distance d’André et de la jeu-
nefille.

—Mes cempliments, monsieur ! fit
Rebert de La Meilleraye qui jusque-

là n’avait pas proféré une parole.
—Vos complimeuts,movsieur le vi-

comte, répondit André qui regarda

fixement Robert, me serait tout parti-

calièrement. agréables s'ils n’étaient
parfsitement gratuits! Mais je ne

vous remercie pas moins...

—Que voulez-vous dire, docteur ?

interrompit le marqnis aves une nu.

ance d'iuquiétude dans la voix.

=Je veux dire que miss Mac-Hé-
rald se trompe : miss me faisait seule-

ment un cours pratique et intéressé
de coquetterie féminine à l’usage spé-

ciale des étrangères très expérimen-
tées et des Français naifs.

André avait prononeé ces paroles
d’un ton très dégagé.

Pierre Noirmont semblait ahuri.
Le marquis de Chsvannes était

saisi de stupeur.

Le sourire de Robert se figea enr
ses lèvres.

L’Américsine, devenue livide, dar-

dait sur le jeune homme redevenu im-
passible deux"flamboyantes prarelles

—La leçon étäit d’un prodigieux
intérêt, ajouta-t-il tranquillement, et

Jen tirerai, pour ma part, le profit qui
convient.

Sans l'éclair continu qui bril'ait

dans son regard, Ellen efit pu donner

Elle
»|demeursit là, métamorphosée, silen-

cieuse, inerte ...

—M’expliquerez - vous, monsieur,
balbutia M. de Chavanues.

—De grâce, monsieur le marquis,

interrompit André toujours calmes
n’insistez pas! Il y a parmi nous

quelqu’an qui pourra vous renseigner
mieux que moi méme. Quand 3

vous dont je sais la parfaite bonne
foi, vous jouez ici, avec une convic-

tion t ès respectable qui échappe au

ridicule, que je connais bien pour en

avoir tenu l’emploi et qui s‘appelle un
rôle de dupe. Ceux qui vous l'ont

distribué peuvent seuls vous éclairer

sur la délicatesse de leurs 1nten-
tions.

Robert de La Meilleraye ge seutit
visé et atteint.

Il prévint les protestatations du

marquis et fu'sant Un pas en avant:

=Pourriez~vous monsieur, deman-
da-t il au docteur, indiquer plus clai-
rement les personnes auxquelles vous
vous êtes nermis de faire allusion en

proponçant les graves paroles que
vous avez dites ? :

—Si miss Mac Hérald, monsieur le
vicomte, veut bien joindre son auto-
risation à votre prière, rlen ne me
sera plus faoile pour l’édification de
ces messieurs...

—Hé ! monsieur vous me mettez en
cause avec une désinvoltare qui frise

l'inpertipance et il me semble que
vous manquez de respect à ane fem-
me...

Robert de La Meilleraye, tremblait
de colère,et sa voix avait des saccades
rauques,
Un éclat était inévitable.
André releva fièrement la tête et

regardant le vicomte bien en face :
—Monsieur le vicomte, dit-il en ar-

tieulant cette fois chacune de ses
paroles avec une netteté tranchante,
en cértaines circonstauces l'imperti-
nence est une forme veulue du mépris
et il est des femmes à qui un galant
hommeaurait le droit de témoigner sa
considération... . à coup de cravache!
M. de La Meilleraye pouses un

rugissementet s’élança, le bras levé...
mais il s'arrêta aussitôt et porta la
main à son front dans one exclams-
tion de douleur... La badine nerveu-
se d'André avait conpé l’air en sifflant
et ’était violemment abattue, sin-
glante, sur le visage de Robert !.
Le marquis et Pierre Noirmontse

précipithrent entre les deux jeunes
gens. .

L'ingénieur tendit ostensiblement
la main & André et lui dit très ému :
rer

te

Lanc'e Family Medecine,
hspoewetaxes Jour

;
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Nouvellesdu Canada
MONTREAL

—Une grande démonstration a ou

lieu ici en l'honneur de Sir John
Thompson, premier ministre as Ca-
neds, à l’occasion de son retour
d'Europe.

OTTAWA

—Le département des chemins de
fer et canaux à décidé de demander
de nouvelle: soumissions pour ls cons-

tuotion de cing paires de portes d’é-
oluses, pour le canal du Sault Sainte.

Marie La raison de ceci est le refus
de la Hamilton Rriige Co., qui avait
ls plus basse soumission, mais qui re-

fuse d'exécuter son contrat.

—M. Lefebvre, de la société Lefeb-
vre et Cie, Montréal, s'vst adressé au

département des doaanes au sujet de

l'importation en''franchise de pièces

de machinerie pourl’usine de bettera-
ve à sucre dé Berthierville, En l'ab-
sence de M. Clarke Wallace, l'assis-
tant-commissaire Walsers a promis
de soumettre l’affaire à son chef, M:

Lefebvre demande l'entrée en fran-
chise pendant un an de ces machines,

pour lesquelles il est prêt.à donner

des garanties. Siau bout d’un sn
l’expérience a réussi, il paiera les

droits en entier.

—Le contrôleur des douanes part

ce soir pour Cornwall où il rencontre-
ra les députations de fermiers du ais-

triot, pour discuter la question du ta-
rif. En réponse à Ja question, pour-
quoi les reporters n’étaient pas admis

À ces sortes de délibérations, M. Bo

well a déjà dit que si les journalistes

assistaient aux conférences les minis-

tres roraient obliges d'y prononcer

des discours et le but de es réunions

est de discuter froidement et à tête
reposée Ia question du remaniement
du tarif.

Le manifeste de la Ligne Nationale
irlandaise, publié hier dans le “He-
rald”, n’est pas bien vu, ici, par les

principaux Irlandais.

M. John D. Grace, président de

l’Association Littéraire Saint-Patrick
dit que dans son opinion, le manifes-

te ne représente que les vues des trois
hommes qui ont signé. I{ n’existe

pas une arganisation telle que “La
Ligue Nationsle Irlandaise” Qdant

auz sentiments contenus dans le ma-

nifeste, ils sont tout bonnement ab-

surdes. *‘J’ai eu, hier, une converea-

tion avec plusieurs Irlandais, a dit

M. Grace. Il a été question de convo-

quer une assemblée des citoyens Irlan-
dais d'Ottawa dans le but de protes-
ter et de répudier les vues ridicules
contenues dans le manifeste. Peut-

être vaut-il mieux traiter toute l’affai-

re avec mépris.”

L’échevin Starr a dit que le mani-

feste est une chose indigne. Les trois
hommes qui l’ont signé ne comptent

pas et n’ont ps& de poids parmi les
Irlandais en Amérique.

Quant à la sincérité de M. Glada-

tone, il est tout bonnement scanda-

leux d’en douter. Pourloi, il pense

que nun seulementil devrait y avoir

une assemblée des Irlandais de la lo-
calité, dans le but de répudier le ma-

uifeste, mais que tous les Irlandais

du Canada devraient se réunir et pro-
tester contre ee manifeste.

M. J. Gormau, avocat, est d’opi-
nion qu’aucun Irlandais bien pensant
ne fera attention à ce document.

Plusieurs autres lr'andais influents

se tont exprimés dans le même sens.
Le manifeste ne compte pss un seul
ami dans la ville.

QUEBEC
—L'honorable M. Edward Blake

est arrivé up peu après cing heures ce
matin, à bord du “Lake Huron”.

Vers six heures, M. Blake est descen-

du à Québec, où il a pris p=ssage 2

bord du “Carolina” pour la Malbaie,

où demeure ss famille. L’ancien chef
de l'opposition peraît en bonne santé.

En réponse à un représentant de la
presse, il a dit qu’il resterait au Cana-

da jusqu’à la fin d’octobre. Il a caté-

goriquement refusé de donner son
opinion sar les questions de politique
anglaise, La question du Home Rule

a-til dit, n’a pas changé depuis ls
chute de lord Salisbury.

—Le conseil de l'instruction Pu-

blique siège actuellemnnt au parle-

ment, Aujourd’hui toute la séance a

été employée au choix des livres qui
doiventêtre retranché des écoles.C'est
l’intention da conseil d’en venir âune
informité pour toutes les écoles. La
motion de l’honorable M Masson eur
l’ezamen obligatoire de tous les ineti-
teurs viendra demain devant le con-
seil.

CARDINAL, ONT.

—De bonne heure hier matin, un
train de marchandises venant de l’est
à frappé cortre un autre train arrêté
devant la gare!

La locomotive du train qui arrivait
et quatre autre chars ont été démoiis.
L’aocident est dû, dit-on, à la négli-
gence du mécanicien qui n’a pas fait
sttontion au signal indiquant qui Ja
voie n’était-pas libre. Personne n'a
été blessé. Les marchandises et les
débris des chare brisés répandus eur
la voie ont été éalevés rapidement et
la cireulation à été rétablie dans l'a-
prèe-midi, Le mêmetrain qui a cau-
+6 cet accident à heurté et tué instan-
tanément un homme, à environ huit

. milles d'ici, hier matin,

  

   

 

NOUVELLES DE MANCHESTER.

(Du Natiokui de Manchester de samedi.)

Cour de Foties

Rept pochards ce matin en cour. Ce n'eut

pes besucoup mais c’est trop.
—

LOMDE

Les Moulins Joffetsen Hepronm-nt Leurs

Operations.

Lundi prochain, tous les employes dans
le moulin Jefferson pourront retourner à
leur ouvrage.

C’est une nouvelle qui sera accueiliie
sveo plaisir jar un grand ngmbre de per
sonnes, .
« Espérons que les autres moulins de la
compagnie Amoskeag ouvriront bientôt
leurs portes.

—————

Le Pont de la Roe Second

On s’attend à finir ce soir tout l'ouvrage

en fer qu'il y a à faire au pont de la rue
Second. Ce pout est divisé en deux seo.
tions; la première, longue d'une trentaine
de plede, atteint l'île qui se trouve au mi-
leu de la rivière Piscataquog, l’autre part
de l’île et va jusque du côté sur de la vi
vière.

Le pont à quarante-deux pieds de large.
De chaque côté il y @ des trottoirs de six
piede, ce qui laisse un espace de trente
pieds pour les voitures.
Ce pont, lorsqu'il sera fini, fera honneur

au gouvernement de ville qui l’aurs fait

construire,
———<e———

Gages Diminues dé aix pour Cent

Le Jefferson ouvre ses portes lundi, mais

tous les employés, du premier au dernier,

subiront une réduction de gages. Le 2 oc-
tobre prochain, toutes les corporations de

la ville adopteront la même ligne de con-
duite et tous les employés des grandes
corporations seront traités de même.

La réduction affectera les employés de
tous les moulins, nous le répétone; ceux qui

travaillent aux moulins Manchester, aux

moulins Stark, Amory, Jefferson, Amoe-

keag subissant une réduction de salaire

d’environ 10 pourcent,
Lundi prochain, environ 1,200 personnes

reprendront leur ouvrage aux roulins Jef-

ferson, mais ile gagneront 10 poar ceut de
moins qu’auparavant, Les autres corpo-

rations donneront à leurs employés un avis
de deux semaines,et les gages ne seront ai-

minués qu’à partir du 2 octobre prochain.
M.Straw ne pouvait pas dire hier soir

encore quand le reste de l’Amoskeag re-

commencerait ses opérations. Il a dit ce-

pendant qu'il espérait que ce serait bientôt.
C'était l’'opinicn générale parmi les

agents des moulins hier que dorénavantles
gages seraient en proportion de la prospé-

rité du pays. Ils disent qu’ils se trouvent
dans l'obligation absolue de dimivuer les

gages,
Les moulins Manchester ont da l’ouvrage

autant sinon plus que par les années pas-
s€es, Tout va bien aux moulins Amory,

M. Bourne l'agent des moulins Stark dit que
de ce temps-ci ils n’emploient que les trois,
quarts de leurs employés ordinaires,
Ça reste l’opinion de celui qui a entrevu

les agents que les moulins Amoskeag re-
prendraient bientôt leurs opérations.

 

LesBarbiers

Les barbiers se sont formés en association
et ils semblent bien décidés à faire des
affaires. Ceux qui ne forment pas encore
partie de l’organieation se joindront à leurs
confrères avant longtemps, et il est plus
que probable que dans quelques semaines

nous ne pourrons nous faire couper les

cheveux, sans payer 25 cents.

Correspondances Speclales

SALMON FALLS, N. H.

—Nous avons eu le plaieir d’assister hier
soir À une vcillée donnée,presque impromp-
tu, à M. Ferdinand Bois per ses nombreux
amis de la place et par quelques-uns de

Great Falls.

x Une a tresse, exprimant bien les raisons

de cette soirée, avec les plus suaves compli-
ments à M. et À Mme Bois, & été présentée
par M. J. A. Héon dans le silence solen~
nel qui accompagne toujours, dans des réu-
nlons semblables, l'énoncé des sentiments
les plus intimes du cœur ami, parlant à des

amis sensibles et généreux. Quelques pe-
tits cadeaux accompagnalent l’adresse et
furent bien reçues des héros de la fête qui
répondirent brièvement, mais suavement à

cette démonstration amicale. La soirée
ainsi commencée sur les huit heures se pro-
longea jusqu’à une heure avancée dans la
nuit aux sons de P’harmonium & da violon
sous les artistes les plus joyeux, M. À.
Robert qui avait ls charge du violon, cliar-
ge qu’il remplit toujours en maître musi-
cien, nous fit bien rire par ses chansons co-

miques, et donna le plus bel entrain à la

gaieté. Les chansons les plus belles, celle
du Canada et de ila France, chantés avec
Ame par desvoix douces et impressionnables
nous firent regretter la courte durée de la

soirée, en nous donnant de bons souvenirs

de la fête. -

M. et Mme Bols, qui auraient voulu au-

tant que nous que ce bon temps durût tou-
jours, se multiplièrent pour nous donner
tous les rafraîchissements possibles et ima-
ginables, avec la plus belle et la plus gran-
de cordialité qui les distingue toujours et
qui leur & valu ce beau témoignage d'ami-
tié de leurs amis,

 

HerTEL, 1

  
 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs introments fabriqués‘aux!
Etats-Unis,

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May St, Worcester, Mass,

Agent a Lowell, E, VINCELETTE
502 Rue Moody, 204

 

Royal Cream.
Seul article de to'lette à l'extrait de fleurs,

découvert aprè« des années de recherchés
scientifiques t1d« rcriguses pour enlever posi-
*ivement. Irs boutons, les taches de ronsseurs
(rouse ures). It masque ches les femmes (ta
hee janes A ia figures) ot toutes antres déco-
lorations d- La pean, Son ation est positive
garantie infaillinle; elle rend Is pesa ance
et lisse, et éolnircit le teint, En vente ches
les pharmuacions canadiens Gen Etats-Unis.
Prix 75 cte la bouteille. Pré ALowellMare” 1 Dx J-B. Delisie & Oo,

por de Dr Dellie's Einiem Coæ- |
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“NATIONAL.”

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édition quotidienne,

LE NATIONAL
Journal canadien-français qui
puisse vous donner des rene
seignements sérieux,

53 Market St.

Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis.

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-
port de ses élections, ne peu
faire mieux que de les adres.
ser au NATIONAL.

 

Benjamin Lenthier
DIO.-PROPRIETAIRE.'

P. LYNCH
Marchands de Vins

- ET—

Jmportateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutessortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivante sollicitent

1spatronage de la clientdle canadienne,
N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudonné Landry.

WwW. A. LEW,
NETTOIE, TENT ET REPARE

Les Votements de Dames ct
d'Hommes?

29 JOHN ST. LOWELL

 

 

 

ALLEZ CHEZ

Cyrille Constantineau

iArticles de 10iletre, Chemises,

Collets, Cravates, Mon-

choirs, Parapluies,

Etc., Ete.

HANOVER EY MERRIMACK.

Dr. C HENOTTE '

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé etPropriétaire.
 

XF" Prescriptions médicales une rpécialité,

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.
 

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

Spécialités pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons, ete, yeux
artificiels artistiquement posés

LA ‘CRISE
Elle n'est pas ‘ai sériense ‘qu'on le pense pour

en juger, profitez des occasions extraordinaires
qui sont offerteschez

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK ot HANOVER
M. Lévi Simard fera une spécialité de la répa-

ration des montres et bijouteries.

A F'ENTON
2331 Ave Merrimaet,

Paravents screens) 250 en montant. Portes
eéreens 81.00 en montant tuyau en caontchouc,
Petites féuchouses à berbe. Graines et Instro-

ments de jardina,‘eto.. oto.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

J. D.GRANT
Orfeyre;et Joaill er Pratique

27% Merrimack,

Il donnera à ses pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Klgin et 5 pour cent sar
les Waltham,

Repare les montres et horloges une
spécialité. se

Callahan&Sanborn
3 Bridwe St

Ont en main le ples vaste assortiment de
Paramouches (Sereems), et Portes Gri

ur éviter les mouches et les mo

 

 

 

 

nes ;les prix son: les plus bas de le ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
lesmanonedevraient en être pourvnes.

‘ le onmadi estms: jense respecttieuse- Cotp de Ia rue Merrimack 21 Rue des Commissaires, Montréal, Can
1 hrrer

  
  

 

Abona esVousLa Magasin HySoaanivar—

++ [mmedistement
OU'S REMERCIONS CuR-
dislementle publicda +Spoon.

sagement qu’il nous a donué depuis
votre ouverture, 840 rue Merrimack.
Afin de continuer à métiter cette con-
fiance. notre gérant a ‘été à Boston et
New-York et nous ajacheté’ ce qu'il y
a de plus nouveau en fait d'habille
ments et objets de toilette pour hom
men, jeunes gens ot enfants.

Unevisite vous convaincra que c’est
le magasin dubeau et du bon marché

340 Merrimack St
C. Roussin & Cie

PHARMACIENS,

Coin des Rues Cabot et
Salem:

Preacriptiona remplies avec soine

St Charles Hotel,
C, M, Dickey, Propriétaire.

A,

GORDON,COMMIS, Lowvas

Respectez vos Morts

 

 

F. X. ALBERT
intrepreneur de pompes funebres

No 8 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mass.

3s prix sont plus bas qu’ailleurs, n’ayant pas
le loyer 3 payir. Vous trouveres un beau
hoix de meubles, tapis, pueles, lits, matelas

N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes,
Mariages, Sépultures ou ls promsnads.
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=25 CTs
SEULEMENT

"ne Magnifique Brochure

Contenant Le

— DE LA —

XVIIIme

 

M. NOE' BRUNELLE
L'un des membres de la maison

J, H, TULLY & CO.
Invite cordialement tous ses compatriotes!'à

l’aller voir au

d3 HAST MERNIMACE STRERT,
Magnifique Fontaine 4 Soda, Liqueurs rafrai-
Chissantes, cigares, aussi articles de toilette.

On y fait une spécialité des prescriptions

DAN. D.DRISCOLL
REST,àRANTS POPULAIRES.

6 et 8rue Bridge et 4 rue Paige
{Agent pour la fameuse Niagark Spray.

 

 

La Toux conduita la Consomption
fe Kemp's Lilaun arrête la toux instantanément,
Cousuitez vus uinis aur ce fait

 

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.
Cette Hgne populatevient de faire des arran-

p gers qui partiront
de Worcester à 7.20 p. m. 80 rendront à Btan-
“ridge, Bt Jean et Montréal le lendemain matin
A818sans changement via CENTRAL VER
MONT, R. R. Pour les stations entre Stanbridge
et Sorel fl n’y aura a I'avenir qu'un seul change.
ment, C'est a

UNE LIGNE
par laquelle 11e seront certain de toujours faire
Connection avec les autres lignes de chemins de
fer et toujours à aussi bon marché, sans compter
que le

FITCHBURG, R. R.

Est le chemin le plus direct, le plus sûret le pins
confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS
A grande vitesse avec cnars salons et chars dor-
toits ile goir) fontlé trajet tour les jours de Wor.
cegter et Boston à Montaéal, St. Hyacinthe, Sher-
brooke, etc. Dépurt de Worcester, 8.10 a. m
10.50 et 7.20 v. m.

IMPORTANT.

Je FITCHBURG, R. R., est la senle ligne par
taguelle vons étes certains, en partant de Mont-
réal à 5.30 p. m., de vous rendre à Worcester sans
changements et saus avoir à attendre dans les
ares, le lendemaiu matin à 6.40 tandis que par
fx lignes rivales généralement vous n'airives
pas hd GForcester avant 2.15 p. m.
Blilets en vente à ln Gare Union par M. J. B,

LUCIER, aussi au bureau da VERMONT CEN-
TRAL, No 194, rue Front,

J. R. Watson, J. B. Lucier,
Agt gén. da départ.

MCOBTON.DANS: ment français.

 

   
MER S. HERES,

Lerirop * C min “d° Md- Win wa étû
"ivployé au de'à de 5 KR: nur oer aitiutone de
ube, Quin ot ctuninié àecu à enta.te durant
nr” 1rerti>e, ‘ce reméden éte mervel I-ux
Usoulage lentast, acotlf 6 (3 neives ot charse
#6 douis are, fi grue D nussi emvo:iques vent urre
ob c'es* un rer eus à fai it le pour la dinirhée, fl
est vendu pres pharma lens darc le munde
ntier, dem nde- le sirsp eximant de Mce
Winslow of n'en prenez pas d'autres. 25 cents là
boutelile.

 

 

Lane's Family Medecine.
ède estaronsadr der

 

 

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine !
Un Mois!

Une Année!
Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR, LAVIOLETTE,

Le Plus Sûr.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium,ui Norphine, ni Chloroforme,

En vente dans toutes les pharmacies.

85 ot 30 cents io Flaces.

Dépôt pone le Gros: GRO. MORTIMER,

$4 Central Wharf, Baton, Mass. ot tous les

Pharinaciens de Gros des Etats-Unis.

Soul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.B.,

 

CANADIENS-FRANCAIS

‘| Devraient voir a procurer des exemplaires [

TOUT CANADIEN--FRANCAIS

 

 

onvention =Nationalb
—— DES ——

1  

   

Des Etats-Unis

T'enue a Chicago, Ill.

Les 22,23,24 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et -

grandement Illustre

Toutes les Socieles Nationales

de cet ouvrage a leurs membres

Demevrant dans les Etats-Unis, devrait se
faire un devoir d’acheter une copie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-
mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers B
Servis.

Adressez vos Ordres a

, LENTHIER,
Dir -Prop. du NATIONAL

53 RUE MARKET 53

Lowell, Mass.    
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. était l’absorption de l’Aisace-Lorraine avec

TELEGRAPHIE
# A WASHINGTON

Le sonateur Voorhees 68% presse <t n'en
peut mals

Washington, 18—Le sénateur Voorhees a
demandé aux partisans de l'argent de cons
sentir À ce que le débat général sur le bill
d’abrogation aoît clos lundi le 25et que le
vote soit pris mercredi Je 27.
Le sénateur Teller 6’y objects disant qu’il

y avait encore beaucoup plue à dire sur le
sujet. Le sénateur Allison prononçe un
long et savant discours à l'appui de l’abro-
@ntion, après quoi des éloges furent pro-

noncés à l'adresse de feu le sénateur Stan-
ford.
On rapporte que le sénateur Voorhees à

dit samedi: “Il n’y & pas de puissance sur
Ia terre, ni dans les cieux, ni au fonds des
abfmes, qui puisse obliger le Sénat à voter

sur le bill d’abrogation. Ce ne sera désor-
mais tout au plus qu’une escarmouche entre

entre les deux partis.

“Nous avons une “majorité substantielle

en faveur du rappel, et nous avons autant

confiance dans le résultat final que nous en
avons eue A aucnhne périodé de la lutte,

Je proposerai de plus longues sessions

prochaïnement.” Ces paroles démontrent

son dessein d'essayer des sessions sans
interruption sur les partisans de l'argent.

Les directeurs de la chambre n’ont pu

ragsembler un quorum démocratique sur

le bill d'élection, et il à été remis à mardi.

‘Tous les départements sont fermés au-
jourd’hul en vertu d’un acte spécial éu
Congrès faisant ce jour un jour de fate
légale danslo district de la Colombie pour
© jour seulément, en mémoire da 1002me
anniversaire de la pose de la pierre angus
laire du Capitoie.

 

L'INDEPENDANCE DU MFXIQUE

 

! Celebration de son anniversaire

Mexico, 18--L’anniversaire de l’Indépen
ce a été célébrée samedi par une grande
parade civique.et militaire qui a Été passée
en revue par le président Diaz. Les mem-
bres de la colonie américaine ont pris part
à la célébration. Le congrès a été ouvert
le soir en présence d’un grand concours
de peuple. Parmi ceux qui étaient témoins

des cérémonies d'ouverture était le minis.

fre des Etats-Unis, M. Gray.

Trois hommes arretent un train

San Merville, Ge, 18.—Samedi matin

trois hommes arrêtèrentet montèrent à bord
d’un train de fret du chemin de fer Geor-
gia Central à Liberty, Quand le train
arriva à Raccoon Mills, ils descendirent «t

coururent dans les bnis,

Le conducteur télégraphia pour le maré

chal Tom Murphy qui partita leur pour-

suite avec une force de 500 hommes.
Du moment qu’ilsapergurent I'expédition

ils tirèrent et tuêrent un vieillard, nommé

James, qui marchait tranquillement le long
du marécage. Comme l'expédition entou-

rait les hommes, un échange de coups de
feu eutlieu pendantlequel le maire Arring-

ton reçut une balle dansla figure. Le ma.
réchal Murphy reçut une balle à la hanche,
mais ne fut pas sérieusement blessé. L’ex-
pédition tint les hommes en alerte tout le
jour, et aux dernières nouvelles, ceux-ci

n’étaient pas encore pris Où craint que
d'autre sang ne soit versé. Le shérif

Moore s’est rendu eur les lieux avec une
autre force sur un train spécis).

Le Kront va Disparaitre

—Londres, 18.—Le correspondant à St

Pétersbourg da Central News dit qu’un
ukase impérial sera bientôt émis abolissant
P'usage du knout par la police. On rap-
porte quel'initiative à été prise par le czar
lui-même qui & donné ordre aux gouver-
neurs des différentes provinces do faire rap-

port sur ce genre de punition, Les rap
ports soumis au czar ont révélé le fait que

I'usage du knout était souvent employé
pour les offenses les plus triviales, que les

femmes et même les enfauts n’en étaient
pas exempts, et que bien souvent ils étaient
mutilés pour la vie. Tous les gouverneurs

favorisent son abolition.

 

ENCORE L’ALSACE-LORRAINE

L'Empereur Gaillleumeveut Ia Foudre dans

l’Empire

Berlin, 18.—Avant de partir de Stuttgart
samedi soir l'empereur Guillaume a eu une

longue conférence avec le Chancelier Von
Caprivi. On dit quele sujet de l’entreyue

le reste de l'empire. La Gazette de Francfort
dit quele but de l’empereur n’est plus limi-
18 A la seule abolition des lois d'exception.

Son dessein ost d'incorporer I’Alsace su
grand duché de Bade dont la population a
À peu près le même dialecte, les mêmes cou-

tumes et traditions que les Alsaciens.
La Lorraine sera traîtée quelque peu

différemment. Elieest habitée par une
population aux tendances françaises, qui

parie le français et & peu de choses de

commun avec les Allemands- Elie sera
annexée à la Prusse, quoique ses affaires
seront administrées par un département

spécial, localisé probablement à Berlin.

Ce plan a été conçu par Caprivi. Il est
agréable à l’empereur qui désire commé-
morer son séjour dans les provinces par

quelque acte signifiant que l'Allemagne a
définitivement pris possession du territoire,
en dépit de toutes les espérances des Fran-
çals au contraire.

 

APRES SA MORT

Sa Famille fait ane Rtrange Decouverte

Lawrence, 18.— La mort du nommé
Edouard Jean,arrivée ici hier matin, 8 ré~

valé le fait que cet homnie ne vivait pas
avec sa famille, mais avec une concubine

qui sé faisait nommer Rose Durant.
Jean était arrivé en cette ville, il y à en-

viron trois mois, avee ce!te femme qu'il fals

gait passer pour la sieune, I! était malade

depuis quelques jours; mais lorsqu’il a été
connu qu’il ne relèverait pas de es maladie,

Rose Durant déclara qu'elle n’était pas
mariée à Jean et que ce dernier avait une
femmeet six enfants à Ipewich, Mass. Se
famille fut avertie et plusieurs de ses en-
fants étaient présents lorsque Jean mourut.
Depuis l’arrivée des membres de sa famille,
la femme Durant disparut emportant avec
elle la montre de Jean. Un des flls du dé-
funt dit que le nom de cette femme n’est
pes Durant mais Ducharme, et qu'elle
et son matie étaieut leurs voisins à Mick-
ham, P. Q. Il y a environ cinq ans elle
déserta avec Jeanet demeurs trois mois
absente. A son retour, la famille Jean s’en

mond, Parneiliste, et Pierce

dois.

avoir abandonné ses promesses de leur
rendre justice M. Gladstone fut aussi
blâmé pour son apathie dans les cas des
priscnniers politiques irlandais, et son indif-

opprimés des autres pays. Aucun anti

Redmond à été reçu avec grand enthousias-

milieu des sppleudissements.

Allen‘s Discovery pour les Hemossoides

La découverte d'Allen pour Les bémos-
roides est un remède qui guérit toutes sortes
d’hémorroides. Avez-vous des douleurs,
des irritations avec de fortes démangeaisons
la nuit? C'est dangereux du négliger ces
symptômes. Si vous avez souffert pendant
des années des hémorrhoides chroniques et
que vous eroyies que vous ne pouves être

pharmaciens, Prix, 50 oents. Havoyes

50 cents pur la mall.

Discovery, Bux 88, l.elRoy, N. Y.

 

Adresses Allen’s du réservoir. ;
est en amphithéâtre et il sera inutile de
construire un mur de soutien. Il n’y an pas

    

Marinier, au No. 985 Lake Avenue. Les

Dublin, 18.—Pins de 12,000 personnage Premiers froids de l'automne semblaient
ont acsieté à l’asseinblée camcpotavoir ouvert le feu de nes bonnes veil'ées

ney pro- osnadiennes oar tous ceux qui ont eu le

noncèrent des discours en faveur de ja Plaisir d'ascister à cette joyeuse réunion ont
libération des prisonniers politiques irlau-

|

PA°86 d’agréables quarts d'heure, Des musi-

clen il y en avait, aussi on profita de l'nc-

L'assembiée passe des résolutions censu- casion pour lenr faire éxécuter les plus

rant le secrétaire de l'Intérieur parce qu'il beaux morceaux de leur répertoire. Quel-
s'est opposé À la libération de ces prison- QUES invités, de Lowell, ont eu le p'atsir d’y

niers et dénonçant le parti libéral pour &éister,
Ssexraxs S'ex,

—)

Leo yess rvotr

Nour croyons faire plaisir à nos lecteurs
férence apparente À leur sort contraste avec en leur donnant les quelques détails sui-
Je sympathie qu’il & montré en faveur des vants sur le nouveau réservoir que fait ac-

toellem mt construire la
Parnalliste n’assista 4 I'asscinblée, William |'aqueduo.

commission de

M. Hoyt, le surintendant des travaux, à

me, et les résolutions furent passées au sous ses ordres cinquante sept hommes et
de cinq à septvoitures attelées de deux che-

— vaux.
un acre et tiers. Le Creusage se fait assez

vite bien qu’il faille surtout enlever et
charroyer de la pierre.
des iniillare de tonnes de pierre, caflloux,de
terre et on est encore rendue qu’à une pro-
fondeur de trois À cinq pieds. Le fond de
l’excavation actuelle est ce qu’on est con-

renu d'appeler le roc,
de travail pour transférer cette croûle, et

guéri, essayez les remèdes de Allen’s Dis- il faudra employer de la poudre et de lu
covery. C’est un nouveau remède qui guérit dynamite.
des hémurrheïles Vendu par tous les cinq pieds dans ce lit de roche qui, s’il

n’est pas alors transpercé formera le fond

Le réservoir couvre une espace de

018 déjà enlevé

Il faudra beaucoup

On devra creuser de trois à

Du côté du nord, le terrain

NOUVELLES DE MANCHESTER
 

—Mercredi prochain,il y aura une réu-
nion des survelilants des pauvres,

-~Les échevins entendront jeudi soir Ja

plainte de Joseph Comfort contre l’ufficier
de police Griffin,

—Unecentaine des employés de la manu-
facture de chaussures Kimball Bros, sont
allés faire un tour de voiture à la Miil Dam
House samedi dernier.

—Jeudi prochain il y aura une assemblée
du maire et des échevins qui prendront
alors en considération les requêtes qui leur
ont été présentées et dans lesquelles on de-

mande des chemins.

Hampshire.

ligne durant cette saison.

dernier une blessure à l’oreille gauche qui
le fait beaucoup souffrir. Pour fermer la

plaie il à fal‘u faire quatre poiuts de cou-
ture.

—Le bay mill a repris ses opérations ce
matin. Ce moulin, est un de ceux qui ap-

partiennent à l’Amoskeag. Plusieurs ceue
taines de personnes y trouvent de l’emploi.

Peu à peu les gens recommencent & tras
vailler et tout ie public en profite.

—Les deux jeunes fillesde M. Alfred

Loiselle, qui avaient été appelées du cou-

vent de Montréal où elles étaient pensioc-

naires, lors de la mort de leurs mare, sont

parties d'hier soir pour retourner à leur
pension à Montréal.

—Le comité chargé de préparer les rè-

glements qu’aura à suivre l’inspecteur des

des bâtisses à fait son rapport. L'avocat
de la cité, M. Jones, & soumis des règlements

qui seront présentés au gouvernement de

la ville lors de la prochaine assemblée,

—M. Frank Robitaille, employé chez
Cushman et Hardy, marchands de hardes

faites, 848 rue Elm, est revenu d’une tour.

née dans les campagnes environnantes où

il était allé dans l’intéret de ses patrons,

—Â partir de ce matin, les employés de la

Manchester Locomotive Works ne travail-
leront que 8 heures par jour, Ils commen-
ceront le matin à 7 30 et finiroft leur jour

née à 430hrep.m. Ilen est de mème
tous les ans,

—Le public à appris avec plaisir que le
moulin Jefferson devait reprendre ses opés
rations aujourd'hui, et ce matin, les em-

ployés étaient tous À leur poste. I! vaut
mieux voir 801 salaire diminué de 10 pour

cent que de ne rien avoir du tout.

—Mme Dr Chagnon, de Fall River
Mass,, et Mlle Anna Phaneuf, sa fille, de

Laconia, N. H., sont de passage en cette
ville, de retour d’un voyage de trois semai-
nez à Chicago; les hôtes de M. Hector Pha-

neuf.

—La plus graude partie des employés de

la teinturerie de l’A moskeag ont repris leurs

travaux ce matin, et le Col. Harry E. Par-

ker, surintendant des moulins Amoskeag,

est sous l’impression que l’ouvrage repren-

dra partout bientôt, c’est-à-dire dans. quel-
ques jours.

—Vers le milleu de la semaine dernière,

les surveillants (overseers) des différents

départements des moulins Amoskeag ont

été réunis par les officiers de la grande cor-
poration, et il est probable que lundi pro-

chain on recommencera à travailler sur les
ouvrages de qualité inférieure, eur l’ouvrage

le moinsfin, tout semble faire penser que
peu de jours après l’ouvraga recommencera

dans tous les autres départements.

—Nos lecteurs se rappelleront de “Prince

une couple d'ascensions à Manchester, ven-

dredi il a voulu faire une accension à New-
Haven, Conn., mais rendu à une centaine

pour une autre, le gaz s’est échappé du
ballon et Prince Leo a fait une chute. En
tombant, il à frappé sur un fil électrique et
lorsqu’on l'a ramassé il était insensible.
  
COUR DE PULICE

Eu cour, ce matin, il y avait 8 ivrognes,

un batailleur et un vagabond.
aimer la compaguie pour vivre avec de tels

associés. Tous ont dû “payer l’amende de

$7.62 cu aller passer un buitaine sur la cite
0

* Le stock est souserit

Coux qui s'intéressent A le réorganisation
de la compagnie d’assurance Peoples se sont
réunis samedi dernier au soir, et un syndi-

eat a acheté la balance du stock qui restait
sourerire. Aujourd'hui le capital e:t de

$100,000,
M, Aretas Blood sera le pré:ident dels

nouvelle compagnie. Ce monsieur eat l’a-

gent des, Manchester Locomotive Works,
président de la Second National Bank et
intéressé dans un grand nombre d'affaires

dans la Nouvelle Angleterre. El est riche
et l’on croit que son choix snffire pour
Anspirer conflance dans l'avenir de la com-

pagnie.
ter

Charn acte Soirée

Uue charmante petite fête d'intimes à |

  vint demeurer à Ipswich, eu lieu hier soir, À la résidence de Mule

côtés sud, est et ouest, où il faudra élever

un mur d’une vingtaine de pieds. Sur le

bout de ce mur on pourra se promener et

nulle place de promenade dans Manchester

est plus magnifique. De cette hauteur

on aperçoit le lac Stevens, un peu au sud-
ouest de la montagne. Si nous nous tour-

nons au sud, à l’ouest et au nord-ouest, nous

avons un splendide coup d'œil de la ville—

nous voyons East Manchester, South Man-
chester, West Manchester, MeGregorville,

Amoskeag et une chaîne ininterrompue de
montagnes depuis les monts Uncorwonucks

jusqu'aux monts Movadnack et Wachuset,

Si l'élévation avait quelques pieds de plus
haut, nous pourrions de là voir les monta-

gnes blanches,

Comme nous l’sŸons dit plus haut, le
—D'ici au 15 avril prochain, ls loi dé-|réservoir aura une profondeur de vingt

fend la j 6che de la truite dans tout le New pieds et couvrira un espace de un acre et
Les sports s'accordent À dire tiers,

qu’ils n’ont pas eu de succès dans cette |lons d’eau.
Il contiendra quatre millions de gal-

La surface de Peau daus le
vieux réservoir n’était que 152 pieds plus

—M. Donat Denville, un des employés haute quele seuil de la porte de l’hôtel de
de la Amoskeag Ice Co, s'est 1nfligs samedi| ville dans la rue Market, la surface de l’eau

dans le réservoir neuf sera de 140 plus hau-
te, c’est A-dire de 202 pieds. C’est une
élévation suffisante pour donner un bon

service d’eau la ville. gp mur qui entou-
rera le réservoir sera en maçonnerie solide
et du côté extérieur on amoncellera de la
terre,
La surface de l’eau dans ce nouveau ré-

servoir sera À 511 pieds au-dessus du niveau
de la mer.

Nouvelles Locales
Toujours la rae Williams

Le quartier de la rue Williams aurait

besoin d’un peu plus de surveillance, surtout
le samedi soir, Pendantla terrible tragé
die dont Héroux a été la victime, une scè-
ne presque semblable se paseait sur cette

rue-là. Vers neuf heures samedi com-

me la police était à la recherche de l’auteur

du meurtre de Heroux, on entendit les cris

de meurtre et d’un secours dans les envi-
rons.
Deux jeunes enfants criaient après la

police et demandaient de l’assistance des
passants. Le sergent Kew, arrivé sur les

lieux, trouva un ivrogue qui était occupé à

maltraiter con épouse de la plus belle fa-

gon. Il parvint à rétablir la paix, mais à
peine sorti il fut appelé un peu plus loin

pour une affaire du même genre.
tp

LUGUBRE TROUVAILLE
 

Un Canadien Trouve dans 1+ Canal #

Lewlton

Dans le cours de la journée de samedi, le

cadavre d’un nommé Alexaudre Malenfant
a 616 trouvé dans le canal près de Lewis-
ton. Il y à quelques semaines, un individu
du même nom quittalt Lowell pour aller
o’6tablir dans l’Etat du Maine. On croit
qu’il y a eu suicide, car le cadavre ne por-
tait aucune trace de violence.

Belle ceremonie

Les obsèques de Rose Anna Tourville,

décédée à l'âge de 19 ans et 8 mois, au no 1

rue Ward, ont eu lieu ce matin à 7.30 heu-

res à l’église St Jean-Baptiste, au milieu
d’une foule nombreuse de parents et d’amis.

Le Révd Père Amyot chants le eervice

funèbre.

Le chœur était dirigé par M. O. Landry,
et Mlle A. Alexander accompaguait à l’or-

gue,
Les porteurs des coins du potle étaient

MM. Jérémie Chaput, Joseph Chandonnais,
Joseph Parent, Napoléon Guillemette,
Alpbonse Courteau, Frangois Heari et
Milles O.ivine Chsndonnais, Emma et Valé-

rie Nault,Adrienne Julien,ClaudineThérien

Leo,” l’aréonaute qui a fait dernidrement et Odila Courteau.

Plusieurs tributs de fleurs ont été déposés

sur la tombe de la défunte dont la sépuiture
a eu lieu au cimetière catholique sous la

de verges de hauteur, pour une Cause ou direction de M. Féiix Albert.

 

SALLE COMBLE

 

NouBrrusks ARRESTATIONS Operees Du-
RANT LES DERNIERES QUARANTE HUIT

Heures :

Il yavait au-delà de quarante nouvelles
Il faut| causes inscrites sur ls ls liste du jour. Nous

avons malheureusement remarqué que sur
ca nombre l’on comptait une quantité de
nos compatriotes qui ont dû s’oublier de-
puis quelques jours. L’ivrognerie n été la
cause principale des arrrestations.

Ceux qui ont arrêtés hier pour avoir trop

carressé la dive bouteille ont été condamnés
à 5 d’amence. Ce tont : Onésima Demers,
Pierre Veilleux, Frauk Caseidy, James
Cauley, James MeSurk, James Burns, John

Silvs.
L’amends de $8 à été adpliquée aux sui.

vants: Dennis Duulavey, Alonzo St Clair,

Peter Lavelie, Napoléon Soucy, Jose; h W.

Bartlett, Alexander Delany, Michael Doylé,

George Counelly, William Mack, Arthur
Riopel, William Broad, John MoOurdy,
Lizzie Conniff, Wililam E, Mitcheli et John
F. Campbell. les autres sentences pour
fvrognerie out 618 réglées comme suit:

Joseph W. Bartietl, 6 mois à la ferme de la
eité; Patrick J Fosr, même sentence;
Thomas Welch, $10 d'amende; Charles La-
frauce, 20 jours de prison,

t

  

  

DURANT LE TEMPS DUR
Vous devez acheter la ou l'on vous vend avec

le plus d'avantage.

Ne Choisissez Pas Les Magasins
Mais Choisissez Les

BONS MARCHES

UN DES ENDROITS

Les plus profitables de la ville et qui se trouve
à la portee de tous

~— C'EST LE ——

GASIN ROUGE
RUE MERRIMACK.

C. A, BEAUCHEMIN, - -  Proprietaire

 

 

—Louis J. Lanouette et Virginie Bilo-
deau, accusés d’adultère, eubirontleur pro-
cds au prochain terme de la cour supé-
rieure. Caution $400 chacun.

—Joseph Primeau, pour avoir joué aux
cartes le dimanche, est condamné a $10

d’amende,

—L'affaire de Minnie Marshall, accusée

du vol d’une montre au préjudice de John
S. Scott, est placé au dossier faute de preu-

ves,

—Maurice Cavanaugh, pour ivresse et

bris de vitres, est condamné à $13 d’amende-

 
 
 

 

Pour 33 cts

Une femme ou une mère achète une bou-
teille du Dr Hard’s Colte Cure dans aucune
pharmacie. Mmo 8. W. Merrill de Fair
dale, N. Y., dit: Le Dr Hand's Colic Cure,

est de beaucoup le meilleur de tous les re
mèdes de ce genre dont je me suis servie,

It apaisera le bébé lorsqu’il crie de douleur,

Demandez aux mères qui s’en sont servies

ce qu’elles en pensent. Lorsque votre bébé

est de mauvaise humeur et souffre des

dentition appliques le Dr Hand’s Teething

Lotion sur les gensives. Vendus par tous
les pharmaciens 25 ctæ

Abonnez Vous
— AU —

“NATIONAL.”

 

 

 

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édition quotidienne, ’

LE NATIONAL

Journal canadien-français qui
puisse vous donner des rene
seignements sérieux,

53 Market St.

Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis,

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-

rt de ses élections, ne peu
aire mieux que de les adres-
ser au NATIONAL,

 

Benjamin Lenthier 
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25>\CTS
SEULEMENT

‘ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE . RENDU. OFFICIEL
— DE LA —

XVIIIme

 

 
  

 DIC.-PROPRIETAIRE.‘

onvention + National
—— DES ——

SANADIENS-FRANCAIS
Des Etats-Unis

Tenue a Chicago, Ill.

Les 22,2324 et 25 Sept 93

Le publie trouvera constamment

végétaux, fruits, conserves, etc.

primeurs da ‘marché

SALEM ST.
No. 33 Rue Salem.

J. N. TARTE, Prop.

A l’Epicerie Populaire. C’est le rendez-vous de toutes les Familles
Canadiennes.

» MARKET

à cette épicerie un choix complet de
provisions de familles. Viandes, volailles, beurres, iromages, œufs, légumes,

Le grand commerce de cette maison nécessite des commandes nouvelles
tous les jours, c’est pourquoi le public est assuré de toujours avoir les

L'assortiment est de premier ehoix, les plus bas prix et les commis
sont d'une affabilité qui plait aux pratiques.

 

 

Pour le Nettoyage des Habiile

@r PRIX—-25

r Geo.J. CONSTANTINEA
Chirurgien Dentiste

L'atelier le mieux monté de Ja ville.

Attention à toute opération de dentiste
Katration de dents, dentiers, etc.

Batisse du Ben Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 ot 20.

Ce qu'il importe de savoir
 

—À. G. Pollard & Cie ont fait ute vente
remarquable de leurs couvre-pieds endom-
magés la semaine dernidre et ils ont des
marchandises nouvelles annoncées aujour-
d’hui, les occasions qu’ils offrent toujours

sout grandement appréciées car ça prend

peu d'argent pour acheter ce qui est néces-

saire.

—Des pantalons à 60 cts dans |a piastre
est le prix pour lequel J. L. Chalifoux offre
1,000 paires qu’it à acquis d’un manufactu-

rier qui voulait avoir du comptant immédia-

tement. Des échantillons de ces pantalons

sont exposés dans l’une de ces vitrines de

la rue Central.

—Voici maintenant le temps pour les

dames d’acheter leurs manteaux d’automue

et d'hiver. ll y en & maintenant au Bon

Marché à des prix au-dessous de leur va-

leur, Ces prix ne dureront pas longtemps.
Vous trouverez aussi là plusieurs lots de

sous-vêtements propres à la saison qui va

s'ouvriret quisont vendus en moyenne

pour la moitié du prix. Voyez notre an-

nonce.

—M. Henri Lavallée, récemment de la

maison Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute par suite de la mort de M. Robi-
taille. M. Lavallée est maintenant fixé
chez lui au No 292 rue Merrimack où il se

fera un devoir, en m&me temps un plaisir,

de servir le publie avec la plus sérieuse at-

tention. 11 fera une spécialité de la répara-
tion des montres, horloges et bijouteries,

—Venez à (Chicago et rendez-vous à

l’hôtel Franchère, vous y trouverez de

magnifiques chambres pour $1.00 ef $1.50
par jour. La réputation des MM. Fran-
chères est établie à Chicago. Ils pourront

vous rendre bien des services pour informa-

tic..s, échanges d’argent, ete. Le tout

gratis Pour plus amples renseignements

écrivez à O. I. et Gabriel Franchère, cor,
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,
Illinois.

—BICYCLES,— C. Zimmer, no. 16 Bue

Middle, agent pour le clèbre Bicycle “No-

mad”. Venez le voir;il le recommande
comme égal à d’autres blieycles coûtant $50
de plus.

—li est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de

la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-

ment exécutés,

VIVE
La Canadienne!

—000eee

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal 4 la téte ce
SIROPia soulageamplement ; quand
elle à des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle cn prend le soir avant de
se coucher; quand ses entants son
malades, elle leur en donne; un un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre il faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ca SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les Phar
maciens, 81,00 la Bouteille, ou bien
@ Bouteilles pour 85.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandes le GRODER DYS
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'autre, 

MARVELO COMPOUN

ments de Dames et Messieurs,
Cts,—PRIX mm

EN VENTE par tous les PHARMACIENS.

Lane's Family Medecine
agit sur les intestine chague jour ; ce remède est
indispensable pour ln santé.
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La Sante est la Richesse
Un moyen de conserver votre santé est

d’acheter un nouveau sous-vêtement d’au-
tomne en temps. Notre assortiment est
maintenant au complet, et chez nous,quand
nous nous servons de cemoten rapport
avec celle-ci ou toute autre ligne, signifie,
que chaque bonne marque de fabrique est
représentée.
Notre assortimentdu commeucement «le

l’automne comprend des pesanteurs moy-
ennes en laine naturelle, cachemire, laine,
mérino, balbriggan à côtes, etc.

Sous-Vetements
Camisoles et caleçons en mérino pesant

pour hommes, mélangé de gris sombre,
À 25 cents.

Camisoles et caleçons en mérino extra
pesant, Randon Shades, pour hommes, à
29 cents. La même qualité est vendue 50
cents dans bien d’autre magasins.

Camisoles et caleçons de couleur en
laine naturelle pour hommes, qualité ex-
tra, à 49 cents.

Camisoles et caleçons en Mérino fin pex
sant à 49 cents.
Camisoles et calecons Portsmouth pe-

sants ornés de bleu 45 cents.
Camisoles et calecons en belle laine na-

turelle pésante à 73 cents.
Camisoles et calegons en toison Inter

tice de Wright, blancs et mélangés, à 75
cents.
Camisoles et caleçons fins poil de cha-

meau à 98 cents.

Departements des Bas
Bas de laine pour hommes nuancés en

écarlate, brun-phoque et bleu-marin à
12 112 cts la paire.
Les plus heaux bas pour hommes eu

laine naturelle pesante et poil de chameau
À 25 cts la paire.

Pantalons pour l’automne et
Phiver.

Ilyena des milliers de paires. Les
tissus les plus beaux et les plus nouveaux
des métiers du pays et de l'étranger sont
représentés.
Deux points que vous ne manquerez pas

de remarquer dans chaque ligne de panta*
lons que nous offrons : ils sont bien faits
et ils font bien. Pour ouvrir la saison
nons offrons 1000 pantalons à 82, $2 50 et
$3.00 que vous ne pouvez vous procurez
ailleurs pour moins de $3, 84 et 85. Des
échantillons de ces pantalons sont étalés
dans l’une de nos vitrines de la rue Central
Ne manquez pas de venir les examiner.

J, L. Chaliious,
Lowell Mass.

La Toux cenduit à la Consomption

le Kemp’s Balsam arrête la toux instantané
maut. pnsnites vos amis sur ce point.

Lakeview Park
endroit du

 

 

Le plus bel

née de repos.

Le transport s’y fait rapidement de
la manière la plus confortable, avec
toutes les facilités d’accommodation
pour les plus grandes foules.

Pour la semaine commençant

LE I8 SEPT.
Toutes les après-midi à 245 heures
et tous les soirs A 8 heures grande
production gratis de

H. M.S. PINAFORE
Sur réquisition spéciale.

PAR LA

Gilbert Opera Co. de Boston
La compagnie comprend 32 artistes,
sous la direction personnelle de M,
James Gilbert, musique par l’Orches-
tre Américain de 10 instruments,
sons la direction de M Fred Watson.
En outre de l’opéra, sera présentée

Ja merveilleuse dance de la farcinante

BERTOTO.
Du Théâtre Palais de Boston.

Paraitra à chaque représentation dans
sa fameuse Hornpipe.

Deux Grands Concerts Dimanche

Billets aller et retour 20c,

Les tramways laissent l'encoigou e
rues Mertimacket Bricge tour les 7 mitu

Music * Hall
Chaque saison devenant plus populaire

chez la meilleure classe d'amateurs.

Commencant landi le 18 Rept.
3 représentations du fameux Drame An.6

ricaln.

Burr Oaks.
La compagnie entière, comprenant Tho

mas et Watson dans le jeu.
Jeudi soir: A Tay the Alderman

Piix Populaires] 10, 20,730 Cty

  
monde pour prendre une jour-.
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